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1 N T R 0 0 U C T ION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-

Une économie nationale se compose de plusieurs sec­

teurs dont chacun participe à la réal isation du Produit Inté­

rieur Brut <P.I.B.). Il n'est donc pas Inutile de siinter­

roger sur la place qu'occupent les productions animales en

général et l'élevage en particulier dans l'ensemble des acti­

vités économIques d'un pays comme la République Populaire du

Bénin.

Bien que nous couvrant pas l'Intégralité de ce C!ue

les économistes appellent communément secteur, l'élevage

se doit dans un pays de participer également à la réalisation

et à l'amél ioratlon du P.I.B. et ceci à travers tous los sec­

te urs ; Pr 1mal r e ,Indus tri e 1 et co mm e r cl ZI 1 •

Il peut paraître ambitieux qu'un jeune vétérinaire

se penche sur un tel problème. En réalité ce n'est pas un

hasard 5 i nous l'avons cho i si pu i sque durant toute notre

scolarité nos maîtres ont toujours voulu attirer notre at-

te nt Ion sur 1e rô 1e que peu t et do i t j 0 uer 1e v été r i na ire

dans le dév~loppement socio-économique de nos jeunes nations.

C'est ainsi que le professeur FERt\IEY citant 18 Docteur LE BERRE

n"e''<Z(9"ssalt de nous" . répéter qu,ni 1 faudra faire de 1 1 ar-

gent avec l'élevage et non faire de l'élevage avec de l'ar­

gent".

Et le professeur Lamine NDIAYE de nous rappeler que

"l'élevage; loIn d'être une simple conduite du troupeau est

une v érit ab 1e 1ndus tri e qui sep ro po sep arie b i ais dei 1 Cl n i ­

mal de valoriser les produits non util isés par l 'homme en

produits nobles à savoir la vland8; le lait et les oeufs'; •

. ../ ...
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Dans ce travai 1 nous n'avons pas perdu de vue l'autre

aspect fondamental que doit revêtIr l'élevage dans nos pays:

celui de la participation à la couverture des besoins en pro­

téines d'origine animale i cet aspect est d'autant plus impor­

tant que la poussée démographique devIent de plus en plus in­

qu i étante. A notre av 1s 1es deux aspects sont liés dans 1a

mesure où il faut recourIr aux importations pour combler la

production intérieure Insuffisante et qui dit importations

dit automatiquement fuite de capitaux et par vole de conse­

quence aggravation du déficit de la balance commerciale.

La place de l 'élovage dans l'économie en Républ ique

Populaire du Bénin: tel est donc le sujet sur lequel nous

nous proposons de réfléchir; nous n'avons pas fa prétention

de faire un travail de spécial iste,d'ai lieurs l'ampleur du

sujet nécessiterait une équipe pluridisciplinaire composée de

vétérinê:ires, d'économistes, d'agronomes, de sociologues

etc •••

Pour ce qui nous concerne nous nous sommes conten­

tés des observations que nous avons pu faire et des rensei­

gnements obtenus au cours de nos stages périodiques effectués

sur le terrain.

Notre étude comprendra cinq chapitres.

Le premier chapitre sera consacré à la structrure

de l'économie bénInoIse avec les grandes 1 ignes du cadre phy­

sique.

Dans le second chapitre nous présenterons un ap~rçu

sur l'élevagE> en Rfpubllque Populaire du Bénin.

Le troisième chapitre sera consacré à l'étude de

la place des productions de l'élevage dans le secteur commer­

cial, en e~sayant de dégager comment l'élevage Si intégre aux

autres activités économiques ce qui nous permettra dans

le chapitre suivant de dresser un bilan sur la valeur des

productions de l'élevage et leur part dans le P.I.B •

.../ ...
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Dans le cInquième et dernier chapitre, à partir

des entraves au développement de l'élevage que nous aurons

relevées nous essayerons de faire des propositions pour une

amélioration de l'exploitation de ce capital vivant qu'est le

bétai 1.

Nous voulons rappeler que la finalité de cette étude

est l 'homme, car quelle que soit la forme d'élevage envisagée

et quel que soit le profit que l'on en tire, le but recherché

doit être le mieux être de l'homme.

... / ...
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PREMIER CHAPITRE

LES STRUCTURES DE L'ECONOMIE BENINOISE

1 - LE CADRE PHYSIQUE

il - LE CADRE HUMAIN: LA DEMOGRAPHiE

111'- LES PRINCIPAUX SECTEURS DE L'ECONOMIE ET LE P.I.B.
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1 - LE CADRE PHYSIQUE

La République Populaire du Bénin couvre une super­

ficie de 112.600 km2, formant une bande de terre orientée Nord­

Sud j la partie Nord est plus évasée, (325 km de large) que

le Sud, large de 110 km.

1) Les lImites

La République Populaire du Bénin est limitée à

l'Ouest par le TOGO et la HAUTE-VOLTfI" à l'Est par le NIGERIA,

au Nord par le NIGER et au Sud par le Golfe du Bénin.

2) Le cil ma t

Deux zones climatiques sont à dIstinguer

a - Au Sud

Le climat est de type équatorial caractérisé par une

forte hum 1dl té ; 1a température y est constamment élevée et

osc! Ile entre 23° C et 32° C. L'année se partage en quatre

saisons: deux saisons des pluies de durée inégale et deux

saisons sèches une grande et une petite. La grande saison

des pluies débute en mars pour finir en juln.

La petite saison sèche couvre juillet et août.

La petite saison des pluies dure septembre-octobre­

novembre et la grande saison sèche va de décembre à février.

La moyenne des pluies est de 1200 mm.

b - Au Nord

Le Nord du pays a un cl imat typiquement soudanien ;

Ici le degré hygrométrique est nettement moins élevé. On y dis­

tingue une saison des pluies de mal à septembre et une

... / ...
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saison sèche d'octobre à avri 1.

Ll amp litude thermique journalière est plus importante,

l'Insolation est plus forte et plus longue.

Les différentes zones cl imatiques ont une influence

sur la conduite du troupeau. Au Sud l'humidité permanente du

sol est propice au développement des parasites et des maladies

bactériennes telles que la streptothricose, la pasteurellose

dont l'incidence économique comme nous le verrons plus loin est

indéniable.

Dans le Nord au cours de la longue saison sèche~

seules persistent queloues galeries forestières véritables

gttes à glossines que les éleveurs doIvent éviter.

3) Le re 1i ef

A l'exception du massif de l'Atacora dans le Nord­

Ouest dont l'altitude varie entre 500 et 800 mètres, le re­

Ilef est peu tourmenté dans l 'ens~mble. On distingue cinq

réglons naturelles du Sud '3U Nord.

Une zone côtière basse et argi leuse, c'est le domaine

de la palme.raie et des cocotiers.

Une zone intermédiaire dite terre de barre.

Une zone moyenne de forêt clairsemée.

Lé massif de l'Atacora.

Les plaines du Niger avec un clImat soudanien et

des sols fertiles.

4) ~!09raphie

On trouve en République Populaire du Bénin, quatre

... / ...
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grands bassIns versants

• Au Nord

.- le Pendjarl (200 km) fait partie du bassin versant

de la Volta

- les affluents du fleuve Niger le ~1ékrou (250 km);

l'Allbori (250 km) et la Sota (125 km).

Au Centre et au Sud, l 'Ouémé long de 450 km. De

l'Atacora i J descend vers le Sud et St divise en deux branches

la branche occidentale (Se:;) se jette dans le lac Nokoué près

de Cotonou, la branche orientale se jette dans la lagune de

Porto-Novo.

Au Sud-Ouest le Couffo (125 km) alimente le lac

Ahémé et débouche dans le réseau lagunaire.

Au Centre le tv10no prend sa source au Togo, se jette

dans la mer è Grand-Popo, il forme la frontière entre le

Togo et la République Populaire du Bênln.

Le cil mat dei a Ré pub 1 i que Po p u 1air e du Bê n i n est

caractérisé par un disponible en eau suffisant le pays

reçoit des pluies régul ières et étalées dans le temps; ces

ressources sent comp 1étées par 1es crues annue Il es des fi cuves.

Pourtant à certa Ines époques de l'année l'eau de­

vient rare dans le Nord du pays; l'Incidence sur les pâturages

est certain( d'où les grands mouvements de bétal t observés

chaque année dans cette partie dV,:pays. (21).

... / ...
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LA DEMOGRAPHIE

La dernière enquête démographique effectuée en

République Populaire du Bénin date de 1961, un recensement

général prévu pour 1975 n'a pas pu être réalisé. Les chiffres

avancés par les services spécialisés sont des estimations

faites sur la bese des résultats dE; 1961 et du r6cencement è

Cotonou en 1964.

En attendant donc le prochain recensement nous nous

contenterons de ces chiffres qui donnent une Idée sur la ten~

dance générale d'évolution de la population et qui peuvent

être ut j 1 i sés comme instruments de trava 11 à caractère écono­

ml que et soc i al.

POPULATION ET GROUPES ETHNIÇUES

La population de la République Populaire du E',énin

est estimée à 3.012.000 habitants. Cette population est très

inégalement répartie du Sud au Nord. La densité qui est dE

120 habitants au km2 dans la province de l'Atlantique (Sud­

Est) tombe à 6 dans l'Atacora (Nord-Ouest). Le taux de crois"

sance annuel est de 3,5 à ft %. On compte officlellemElnt 46 el-h

nies rassemblées en 12 grands groupes:

. Le Ba s Bé n i n

Allant de la côte jusqu\au Nord d'Abome~1 ; C'Est le

domaine des populations Adja-Fons~ On y rencontre les densités

les plus fortes pouvant atteindre 125 à 200 habitants au

km2 sur les plateaux de Porto-Novo.

Entre Ouidah et Anecho on trouve les Minas •

. Le Moyen B€'nin

C'ost le domalne des populations d'origine Yoruba

(Kétou-Savé-Savalou). Il constitUe une zone tampon entre le

Nord et le Sud.
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. Le Nord-Ouest

On y rencontre des groupements nombreux et divers.

Les groupes les plus caractéristIques sont désignés sous le

nom générique de Somba disposant de techniques agricoles éla­

borées pour survivre dans une région peu favorisée •

. Le Nord-Est

Il est occupé par les groupes soudanais, dont le

plus important est celui des Baribas. C'est dans cette région

qu'on rencontre des groupements Peul (68.000) pratiquant

l'élevage; c'est la région ayant le plus faible densité avec

de vastes étendues Inhabitées.

La population de la République Populaire du Bénin

est essentiellement rurale (tableau 1) 87 % de ruraux contre

13 % de citadins. La répartition de la population par groupe

d'âge est la suivante

1 à 14 ans

15 à 59 ans

60 ans et plus

46 %

48,8 %
5,6 %

Leta b 1eau 11 mo nt rel a po s s 1b1 lit é pou r un mê me

individu de pratiquer à la fois I\agrlculture et l'élevag6,

on rencontre en effet des Peul sédentaires menant de pair

une activité d'éleveurs et de cultivateurs, de la même façon

qu' i 1 existe des paysans acquis à l'élevage.

La populatIon d'éleveurs est faible: seulement

1,44 % du secteur primaire, 1,2 % de la population active.

La population de la République Populaire du Bénin

est caractérisée par un rythme d'évolution relativement rapide.

Il existe un mouvement migratoire Interne qui vient goufler

la population des grandes vi Iles et plus particul ièrement

Cotonou. Les statistiques de l'ONU citées par ASSOBGA (19)

prévoient pour l'an 2000 une population de 982.000 habitants

pour l'ensemble des centres urbains.

... / ...
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Les grosses agglomérations étant considérées comme

les grands centres de consommateurs, les effets de cette pous­

sée démographique se traduiront lei par un accroissement d0

la demande en protéines d'origine animale.

Il existe également un mouvement migratoire extsrne

caractérisé pôr un accroissement du nombre de départs annuels

tant vers les pays limItrophes que lointains; il est certain

que le démarrage à grandes échelles de projets agrIcoles pour

un melll~3ur d~veloppement économIque pou,.ralt en modIfier le5

données de façon sensIble.

... / ...
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POPULATION ESTIMEE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU

BENIN EN 1975

REPARTITION PAR PROVINCE ET PAR HABITAT

PROVINCES : SUPERFICIE: POPULATION EN MILLIERS D'HABITANTS DENSITE
---------------------------------------------------

·en km 2 Rurale: %: Urbain: %: Total % :Rura:MoYl

: le :nne
__ .~ t ~ i ~ l ~ ~---.

OU H1E (Sud) 4 700 560 18 104 . 3,3 664 ,21,3 ·119 '141

-_._--------..------~----------~------~----

ATLANTIQUE
(Sud-Est) 3 200 318 : 10,2: 210 528 . 16,9 99 :165

MONO
(Sud-Ouest)

3 800 432 : 13,9: 7 :0 2, 439 :14,1 :114 :116

Source An nua ire st a t i st i que dei a Ré pub 1 i que Po pu 1aire du

Bénin 1975

... / ...



r<l TABLEAU 11 POPULATION MASCULINE DE 15 A:JS ET PLUS SELON LE SECTEUR D'ACTIVITE ET LA ZONE D'HABITAT

Unité: mi Iller d'habitants

63

52

738

3

56

18

2862 30

51: 30

719 i 452

. .. --

3

18

28

55

29

29

440

-----------------_.- - ---

3

61

49

699

3

17

53

27

3

28

29

428

secondaire

Forêts

t
(S. tertiaire
(

(-- ••• 1 :

(

( Ensemble

(- ...:: -~-:-

{

(

(

(

~ S.
(
(__ ::: i •

) ,
( . . . .)

( SECTEURS' 1 9 7 3 . 1 9 7 4 • 1 9 7 5" )
( :---------------------------- :----------------------------:-----------------------------)
~ : RURAL : URBAIN : TOTAL : RURAL : URBAIN: TOTAL_:~~RAL : URBAIN: TOTAL ~

( :::::::::)

( S. primaire : 371 : 9: 589: 382 : 9 : 606 : 392 : 10 : 623 )
( )
(- .. -:-- . - : --:-----: : : )

~ Agriculture : 354: 7: 562: 364 : 7 : 577 : 373: 8: 593 ~
( :::::::::)
(- ..... --.._--- -;- . . )

(Elevage . 3' 3' 8' 3' 3 . 9' 3' 3' 9)
( :::::::::)
( .........)
( ..... _._.~-----~ . . )

{ Pêc he : 17: 2: 19: 17 : 2 : 19: 18: 2: 20 }
( )

)--- .... __._--~:-----.:------)

)

)

}---_._----------------)
)

),
._--------)

)

)

i )

)

)

)

)

Source Annuaire statistique de la République Populaire du Bénin 1975.
r<'I
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III - LA PRODUCTION INTERIEURE <P.I.Be) ET LES PRINCIPAUX

SECTEURS DE L'ECONOMIE

A) Définition des principaux agrégats

ProductIon IntérIeure Brute <P;LBe)
... ...-.-_- ----

Ou somme des valeurs ajoutées; elle caractérise

l'évolution économique d'un pays. Elle est exprimée par la dif­

férence entre la valeur des biens ou services produits et celle

des fournitures.

Produit Intérieur Brut (P.I.B.)

Il est égal à la production intérieure brute augmentée

des services rendus par les administrations et les domestiques

des ménages.

Le Produit Intérieur Brut au coût des facteurs est

égal au P.I.B. au prix du marché diminué des impôts indirects.

Produit National Brut (P.N.B.)

c'est la somme du P.I.B. et du solde des revenus de

facteurs avec l'extérieur

Produit Intérieur Net (P. I.N.)

Il exprime la différence entre le Produit Intérieur

Brut et les amortissements

Revenu National (R.N.)

C'est le Produit National Net au coût des facteurs

Le tableau III page 15 montre l'évolution de quelques

agrégats nationaux au Bénin.

. .. / ...



TABLEAU III EVOLUTION DE QUELQUES AGREGATS NATIONAUX EN MILLIONS DE FRANCS CFA

--- .-. --_._----_._- ------_. - -.-._ .. -- _.. - ._-------------
(

~ A N NEE : 1965 : 1967 : 1970: 1974 : 1975 )

(--------------------------_ .. _----:-----------:-----------:-----------:-----------:-----------)
( .....)
( Produit Intérieur Brut (PIB): : : : : )

( au prix du marché 46 475 48 678 68 711 107 637 112 780 )

~ au coût des facteurs : 42 937: 43 817 : 61 208 : 98 359 : 103 176 ;

~ Produit National Brut (PNB) : 46 343: 48 664: - : 103 214 : 107 650 ;

~ Revenu National au coût des: : : : : ~

( facteurs : 39 835: 40 587: - : 93 525 : 97 650 )
( :::::)
( Population 01illions d'hab) . 2,38. 2,51 . 2,71 . 3;02 . 3,11 )
( .....)
( Revenu National (RN) par tête: : : : : )

~ en francs CFA : 16 758 16 183: - : 34 177 : 34 614 ;

( : :::)
( )

Sourco Annuaire Statistique du IîDahomeyfl 1973

et Comptes de la Nation 1978

ll\

... / ...
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B) LES DIFFERENTS SECTEURS DE L'ECONOMIE BENINOISE

Classiquement on regroupe les secteurs économiques

en trois grandes catégories:

Le secteur primaire (Agriculture, Pêche, Mines)

est celui de la production des denrées brutes.

Le secteur secondaire est celui de la transformation

de ces matières premières: c'est le secteur industriel.

Le secteur tertiaire regroupe les actlvités fort

hétérogènes.transports, commerce, services publics et privés,

fonction publIque.

Letab 1eau 1V mo nt rel a ré par t 1t Ion du P. 1• B. par

secteur. Le secteur rural est la deuxième source d'al imentatlon

du P.I.B. venant après le secteur commercial.

En République Populaire du Bénin le secteur rural

se confond avec le secteur primaire; l'agriculture et 1'{le­

vage sont prépondérants avec respect i vement 76,17 % et 11; 11 %

du secteur primaire et 25,86 % et 3,77 % du P.I.B. total Gr.

1970. L1accroissernent annuel de la production intérieure brute

est notable; il est passé de 9,6 % en 1975 à 11,0 % en 1976.

Cet accroissement s'est fait à la faveur du secteur commercial

et industriel.

En 1976 la participation des divers secteurs de

l'économie à la formûtion du P.I.B. est évaluée à 29 % pour

le secteur primaire, 14 % pour le secteur secondaire et 57 %
pour le secteur tertiaire (4).

Nous parlerons essentiellement du secteur primaire

en disant quelques mots sur le secteur Industriel •

• • • / • t •
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REPARTITION DU PRODUIT INTERIEUR BRUT AU PRIX DU

MARCHE PAR BRANCHE D'ACTIVITE ECONOMIQUE

( ----- ~-)

( SEC T EU R 1967 1970 1975)

( Valeur % Valeur % Valeur % )
( --- -.. - --------- -- ,.. --~ -- - - - ... - .. - -.- -.- -- - - -:- .. -- ~ - .. -- -- - .. - _. -. - - ~ -- .. --.. ~-- - - - .. .- -- --- )

( S. primaire :17173 35,3 : 20690 34,1: 39193 34,7)
( _.- _.. ~_. - ---- - - -- - - - - - -- -: - - - -_.... _., - -. - --- -- -:. ~ - - -- ,. - ...--.~. -" - _. - - - - - - - -_.. _.. -- - ... - '. - )

; Agriculture '12764 26,2 " 15760 25,8: 29385 26 ~
( Elevage 2105 4,5 2300 4 ~60 4,;l)

; Sylviculture 1446 2,9 1550 2,5. 2223 1,9 ~
( Pêche 858 1,7 1080 1,8. 2225 1,9 )
( ')_____ ... __ .... _~ __ "_ _ ... •__ .., ..... • _ _ _ _ '_4 _ .... _ ... _ . ." , ... __ ... _ -. _ •• _~ _ ........ _

( )

( S. secondaire 5207 10,7. 7480 12,3. 16677 14,7)

( - --- ..~ - - _... ---.. - - - .. - - - .- - -- - .- - - . ' - -- -, --- - - - - - .... - ...... - - -- ..... - ' ~... - -......~ - .... - - .' - - _. _.~ - .' - - )
( )

( Industries modernes 1429 2,9 3100 5,1. ) )

~ Artisanat 1769 3,6 2050 3,4. ~11801 10,5 ~

( Construct1ons 2009 4,2 2330 3,8. 4876 4,3)

( - -. - - --- .. - .. - -- - - - - -_. - - - -- - - ---- - '" - " -- - .. - - - ., -.. - - - - - - - - - - .. -.- - .. - - .. - .. - - - -~ - - _. -)
( )

( S. tertiaire .26298 54, 32750 53,6 56910 50,5 )
( - - - - -'. - - ..- - - - - --. - - - - - - ~ ... .:. -- - - ... - - - - - - - - - - - - ~... .=.. ••- .... - - - - - - -.. - ..... - ' . - -, - •• .:. -- -.. - - -- - - .- -, ....... "~ "- - - - )

( Commerce 9305 19,1 12100 19,8' ) )

~ Transports 1835 3,7 2227 3,7" ~29123 25,8 ~

«
9.0 5223 8,5" »Autres services 4408 •

( Administration 6550 13,4 .. 8000 13,2' 10960 9,7)
( )
( Droits et taxes à )

( 1 l importation 4200 8,8 5200 8,5' 5867 5,2 )
( : : : )
( ---------------------------------------------------_ .. --------------------}
( Total PIB '48678 100 60920 100 112780 100 )
( )

Source Annuaire statistique 1967, 1970, 1975.

... / ...
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1) Le secteur industriel

Ce secteur est de faible tmportance, Il est dominé

par les industries al imentalres et agricoles avec en tête les

hui leries de palme, de palmistes et de graines. On estime

qu'à elles seules elles ont réalisé un chiffre d'affaires

de six mi Il lards en 1971. A côté de celles-cl on note un

regain d'activité du secteur manufacturIer avec les meuneries,

les boissons et l'impressIon des cotonnades.

Une autre actIvité industrielle importante est le

boyage de cllnker pour la productIon de ciment (164.000 tonnes

en 1975). Dans tous les cas la marge de la valeur ajoutée reste

faible (3) ; les résultats de 1 ~industriallsatlon ne sont pas

brillants malgré les al fégements du code des Investissements

et son régime spécial D.

2) Le secteur primaire

L 1 économie béninoise a jusqu'Ici reposé sur le

secteur rural, c'est une des caractéristiques dominantes des

pays en voie de développement. Cela est si vrai que dans la

constitution du 26 aoOt 1977 (8). Il est bien stipulé dans

"l'articlc(15)du chapitre Il de 1 1 économie :'l'économie de la

République Populaire du Bénin a pour base l'agrIculture et

pou r mo teurl ' i ndus tri e :'

Plus loin on peut lire: "l'Agriculture deviendra

pleinement la base de l'économie dans la lutte pour affirmer

la direction et le contrôle effectif de l'état révolutionnaire

dans le secteur industriel". Mais l'agriculture ce n'est pas

seulement les productions agricoles; c'est la matière vivante,

c'est l 'homme avec son sens du temps qui n'est pas forcément

le nôtre, son attachement à ce qu' il connaît; ce sont los sols,

les animaux, le cl imat ; c'est ensuite ceux à qui "9ont destinées

les productions. Tout cela forme un ensemble qu'Intéresse

l'agriculture. Cs sont les mêmes composantes que nous re-

... / ...
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trouvons comme éléments constitutifs des bases de ['élevage

( 44 ) •

Ainsi donc l'agriculture (sens large) est le fer ~(-;

lance de l'économie béninoise» elle occupe 85 % de la popula­

tion et constitue la principale source de revenus de cette

importante fraction.

Le mode tradltionnei est encore largement pratiquÉ,

plus particulièrement au niveau des cultures vivrières où

l'on a conservé des t8chniques ancestrales qui expl iqueni

leurs faibles rendements.

A c6tf de ces cultures les exigences du commerce

internationaf ont conduit ~ la promotion des cultures com~0~'

ciales appelées commullément industrielles, mals quill sera:t

plus juste d'appeler :ultur85 d'exportation; elles assurEnt

un revenu significatif non plus sur le plan individuel mais

pour l'ensemble du pays.

Depuis Il inM.pendônce les différents plans qui 50

sont succédés se s-:)nt Gf·;'.)rc6s cie promouvolî une agricult~;-!?

~ 1a ha ut eut- des b .)soi n s .1 c i s c ü -~ t cambit ion nes' est p ~ 8 t t :

duite concrétenl~nt ~'3r une é.mé: ioration notable du revenu du

producteui-, Cl:.:;::;t (;!nsi quo l 'agricu:ture a d'abord eu POUi­

tSche le dfve;Oppf~Gnt des c~ltures jlexportation ce qui a r&

légué au S8C':Jrid ;'"nng le c6veloprcment des cultures vivrières

et l'éleva0'-'

pr(;SGllt8 liagriculture béninoise?

LfS culturAs d'exportation

~'O;~I:'S pr.>:iucticns dépendent des conditions atmosph{;­

riques et ~uss! des cours d6~ ~enrées qui peuvent encourager

... / ...
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ou décourager les paysans.

2.1.a. Le Palmier à huile

Le Bénin a été pendant longtemps l'un des premiers

producteurs de palmier à huile d'Afrique. Er. effet c'est sur

ce produit que reposait l'économie béninoise il représentait

73 % des exportations en 1972 (3).

Le fait que le palmier ô huile soit considéré comme

principal produit ne relève pas en réal Îté d'une adaptatic,n

particulière de notre pays à cette culture; en effet la

République Populaire du Bénin n'a pas échappé au fait colonial

de la spécialisatIon des colonies pour les cultures d'expor­

tation : Entreprise d'intérêt uni latéral faisant de l ',Afrique

une source de patières premières et un débouché de produits finis

(42), processus qui bloquera tout germe de diversification et

partant de développement économique véritable.

c'est cet état de choses qui a permis au Bénin de

mériter pendant quelques années le titre pompeux de premier

producteur de palmier à huile d'Afrique de l'Ouest qu'on re­

trouve dans les anciens ouvrages traitant de l'Economie du

"Dahomey" ne précisant pas toutefois qu'II servait surtout

à l'approvisionnement de la métropole en denrées agricoles

t ro pica 1es.

Les cultures du palmier offrent deux visages les

peuplements naturels et les plantations industrielles.

Les peuplements naturels

Les peuplements naturels couvrent envrron 400.000 ha

représentés par une trentaine de mi Il iers de pieds qui sont

exploItés par les populations du Sud pour la production artisa­

nale d'huile alimentaire. La production est estimée entre

20.000 à 30.000 tonnes par an.

. .. 1 •..
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Les plantations Industrielles

Pëlrall€lûment à ces plantatIons naturel les' 1 Y

avaIt un programme de recherches scientIfiques qui devait abou­

tIr à la plantatIon de palmeraIes sélectionnées. Ce travail

a commencé depuis 1955 sur crédits étrangers et en 1963 le

recensement des terres à vocation élaTcole a été établie par

l'IRHO (Institut de Recherche sur les Huiles et Oléagineux)

qui a sélectionné 40.000 ha.

Le tableau V montre la répartition des plantations

Industrielles en 1970.

Il est à remarquer que deux secteurs (Agonvy à

l'Est et Hlnvl au Centre) occupent 66 % du total des planta­

tions. Par aIlleurs tous les secteurs sont situés dans le

Sud du BénIn oa la p1uvlomêtrle est plus élevée.

TABLEAU V PLANTATIONS INDUSTRIELLES DE PALMfëRS A HUILE

SEL(CTIONNES EN 1970

(

~ SEC T E URS SUPERFICIE (ha) )

(----------------------------------------------------------)
( ;)

( Gbada 500 )
( )

( Agonvy 7513 )
( )

( Hlnvl 8 607 )
( )

( DJavl 528 )
( )

( Ho n 1n 4 055 )
( )

( DJonon 370 )
( )
( Sa kété 400 )
( )
( Calavl 815 )
( )
( Ouédo 422 )
( )
( )

( TOTAUX 24 210 )
( )
( )

... / ...
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L0 tableau VI montrE:; l'évolution de la production.

Certaines campagnes ont été particul fèrement mauvaises

(1971-72)~~t 1972-73 ; d'autres comme 1968-69 sont satisfai­

santes, cependant le niveau de 1970-71 n'est pas encore re·­

trouvé.

La comparaison des tableaux VI et VII montre que

l'huile et les dérivés du palmier sont produits presqu'exclu­

sivement pour l'exportatton c'est ainsi que des 10.44'1 tonnes

commercIal isées par la "S~-JAHDA'l (Société Nationale des Hui la­

ries du "Dahomey") en 1971/1972 9599 tonnes ont été exportées.

Les tourteaux de palmiste méritent également une

attention particulière en raison du rôle qu'Ils peuvent jouer

dans l'al imEJntat Ion du bétail, et pourtant

Sur 28659 tonnes commercialisées en 1972

26659 tonnes sont exportées soit 93 %. Un effort

doit être fait pour réduire ce taux.

. .. 1•..
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TABLEAU VI rK0DUCTIOi~S 01HUILE ET DEJ'.,Vf:S DU PAU~;cR

(--- )

~ Campagne de pro- : ~~!h~~!~ __ Q~ __ E~b~~ ~ .. ~~!~~~!~_ Df __ E~h~!~!~ ~

( duction : Régimes collec-: Production ; Production de ~ Hui le 1e palmis-: Tourteaux)

~ : tés : d'huile : palmistes : tes : ~
( - - --- - -- - - ------ -- :. ----_. - -------- - - :. ---- - - - --- - - - - .. - -.:. - - - ." - - - -- ~. - _. - - - .- - .:. - - - - - .. - _.. . -- - - ---~ ---- - - -- _. -- ----- - )

( : : : : : )

~ 1966 - 1967 : 73882 : 6891 : 5510 : 18253 : 19079 ~

( 1967 - 1968 : 98371 : 8850 : 7185 : 23090 : 22488 ~
( . . . . .
~ 1968 - 1969 ; 122882 ; 12408 ; 9909 ; 25545 ; 25042 ~

~ 1969 - 1970 : 134050 : 14265 : 10287 : 23255 : 22698 ~

~ 1970 - 1971 : 138288 : 13492 : 10783 : 30556 : 28938 ~

~ 1971 - 1972 ~ 53095 ~ 5335 : 3863 : 22139 : 22258 ~

~ 1972 - 1973 : 60282 : 6525 : 4518 : 22172 : 21478 ~

( 1973 - 1974 : 82900 : 9800 : - : 17200: )
( - )

~ 1974·- 1975 :. 88800 : 13700 : - : 21200 : - ~

~ 1975 - 1976 : 128400 : 23000 : - : 21400 : - ~

( 1 976 - 1977 : : : : : )
( )
( : : : : : )_.-...--~.__ ..__ .

Source Indicateurs économiques: Banque Centrale des Etats de l'Afrique de l'Ouest

Février 1973 et Novembre 1977 l''î
N

1... / ...
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EVOLUTION DES EXPORTATIONS D'HUILE DE PALME

ET DERIVES

( )

( A N N E E 'Hu il e de pal-' Palmistes Hui le de Tourteaux
)

( )

( 'me palmIstes palmistes )

( . . . . ). . . .- -" - - - - - - - - - - - - - - - - _. --- ~.. _. - - - - - - - -- - _. - .... - -- -- --. ." - ...~ - ... - - .- - ..... - ~... -- - - - - - -.. .. .- - ~. - .... -
( )

(
1968 10 526 7 153 22 715 23 516

)

( )

(
1969 10 483 9 800 27 925 25 374

)

( )

(
1970 16 966 10 400 22 155 21 934

)

( )

(
1971 17 063 1 1 000 23 666 22 551

)

( )
(

1972 9 600 5 900 27 037 28 646
)

( )

( )
( )
( )

Sur le plan économique le développement du palmier à hui le

a permi~ de réduire l'Importation des corps gras et d'Dssurer

l'approvisionnement de la nouvelle Industrie savonnière pour

une transformation sur place,

La commercialisation était assurée par des sociétés

étrangères appuyées par des groupes techniques spécialisés

dans le traitement et la commercialisatIon des oléagineux;

Depuis quelques années, les usines sont passées

sous le contrôle et la gestion effectives de l'état béninois

par deux sociétés d'Etat: la SOBEPALH (Société béninoise

pour le développement du palmier à hui le) qui en a plus de

ses occupations purement agricoles a développé un élevage sous

palmeraie très apprécié et la SONICOG (Société National~ pour

l'Industrie des Coprs Gras),

... / ... .)
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LA SOBEPALH,

La Société bénInoise pour le développement du pal­

mier à hui le, gère 3 huIleries (Mono, Grand Minvl et Grand

Agonvy) ot depu!s le 1er avril 19763 huileries de la SONICOG

(Ahozon, Gbada et Avrankou).

Il faut noter que jusqu'à présent les palmeraies

gérées par la SOBEPALH sont la proprlé'té des coopérateurs.

Les trois hui lerles de la SOBEPALH emploient une

main d'oeuvre permanente de 365 personnes et réunissent 193

saisonnières. Elles ont réalisé en 1974/75 un chiffre diaffaires

de p lus de un mi Il iard.

Le Développement du pelmler à hui le et annexes a été

possible grâce à l'afflux relativement massif de capitaux

étrangers soit sous forme d'aide ou de subventions essentiel­

lement de la SIRO (Banque Internationale pour la Reconstitution

et le Développement), le FAC (Fonds d'Aide et de Coopération),

le FED (Fonds Européen de Développement).

Malgré tout II reste beaucoup à faire et la République

Populaire du Bénin est largement dépassée par le Nigéria et la

Côte d'Ivoire, les plantations de ce dernier pays, en 1974,

couvraient 80.000 ha avec 45.000 en plantations industrielles

produisant 400 tonnes d'hui le, 650.000 tonnes de régImes al imen­

tant 9 huileries, ce qui la sitUe au rang de 4e producteur mon­

dial (14).

Ainsi le Bénin devient moins compétitif que d'autres

pays qui bénéficient d'une pluviométrie plus élevée et d1un

matériel végétal hautement productif. A ces facteurs s/ajoute

le problème des excédents de beurre des pays de la communauté

dont parlait déjà le Docteur GUELLY (33) qui semble compromet­

tre partiellement les productions d'huile végétale des pays

associés.

La solution semble être la diversification des cul-

tures.

... / ...



- 26 -

LA SONICOG

Soc 1été d' Et a tau cap i ta 1 de 600 mil 1 ion s, e Ile

exploite à titre transitoire une huilerre de palme à 80hlcon~

une hui tarie de palmiste à Cotonou et une savonnerie à Porto­

Nova.

Le traitement de5 produits du palmier représente

un pourcentage très élevé dans l'ensemble de ses activités.

Son chiffre d'affaire en 1974/75 s'est élevé ô

55.337 millions. Le niveau do production de la campagn8

1974/75 E:st le suivant: (1).

Hui le do palme

Hu 110 de coprah

Tourteaux coprah

Palmistes

Tourteaux palmistes

Hui le de palmlsfe

5128 tonnas

123 tonnes

68 tonnes

3250 tonnes

21203 tonnes

21 14 1 tonnes

Ici également la quasi totalité des productions

est destinée à l'exportation.

Pour l'huile de pi:\lme les principaux clients sont

la C.E.E., l'URSS, le Niger, le Sénégal.

Pour l 'huile de palmiste

le Sénégal, l'Algérie.

1a C. E • E., 1a Gr èc e •

En tant que source d 1 approvislonnement. la SONICOG

bénéficie également d'attentions particulières des invostis­

seurs : ciest ainsi que les Investissements totaux réalisés éJ

mi-1975 s'élevaient à 4,3 mi Il iards de francs C.F.A. dont

300 mi Il ions réalisés en 1974/75.

. .. 1...
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2.1.b. Le coton

La culture du coton dont le développement a commencC

en 1955 répond au souci de rompre avec la structure unidImen­

sIonnelle de l'économie do la ·~épub"que Populaire du Bénin

basée essentiellement sur le palmier è. huIle;

Pendant longtemps la production et la commercial isc­

tion ont été l'affaire de sociétés d'intervention telles que

la CFDT (Compagnie Française dos Textiles), la SATEC (Société

d'Assistance Technique et de Consei 1) avec partIcipation du

Bénin. Mais depuis le 1er octo~re 1973 l'ensemble des activItés

~st couvert par la SocIété Nationale du Coton (SONACO).

Toutefois la CFDT intervient pour la prestation en personnel

agricole, administratif ct industrIel.

Une autrb société nationale: la SOCAD (Société de

Commercialisation Agricole du HDahomeyH) devenue SONACEB (So­

ciété Nationale pour la CommercialisatIon et l'Exportation du

Bénin) assure la commercialisation.

Deux provinces se distinguent dans la productIon

du coton il s'agit du Zou et du Eorgou. Entre 1966 et 1970 ces

provinces ont bénéficié d'importants crédits du FAC d 1 un montant

respectif de 559 et 737 mi Ilions de francs CFA.

Parallélement à la maSSE: de capitaux étrangers, il

Y avait une stimulation Int{·rieure caractérisée pôr une amélio­

ration du prix d'achat au producteur lequel est passé de 21

francs CFA en 1972/73 à 50 fr~ncs le kilogramme pour le coton

premier choix et 30 francs pour le coton deuxième cheix.en 1975.

La production qui a connu une augmentation en

1967/1968 a regressé en 1973/1974. Cette ba1sse est 1 iée es-

sentiellement aux mauvaises conditions climatiques mais il

semble aussi que les mutations fréquentes du personnel d 1 enca­

d~ement ne sont pas sans effet.
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Le coton fibre représente le deuxième produ.,·'ex­

portation mals depuis 1976 une importante partie de la produc­

tion est destinée à l'approvisionnement de l'industrie bénI­

noise des textiles.

2.1.c. Autres productions à caractère IndustiJ~

Le cocotter

Grâce à ses produits (noix fraîche riche en protéines,

et hydrate de carbone, le coprah. les tourteaux de coprah, les

fibres et la coque) le cocotier se trouve au rang des cultures

d'exportation dont l'extension des superficies reste soumise à

des problèmes technique, humaIn et sanitaire.

Ce produit possède de nombreux atouts qui doivent

tnctter le gouvernement à baser sur le cocotier un programme

de diversification des oléagineux.

Llarachlde

Le Bénin n'est pas un gros producteur d'arachide môis

les efforts entrepris permettûnt beaucoup d'espoirs. Ainsi le

plan 1966/1970 a prévu une huilerie è Bohicon dans la pre.vince

du Zou.

Le redressement du prix d'achat au producteur qui est

passé de 22 Frs CFA en 1969 ~ 40,50 F en 1974 est également

un facteur favorable.

LïAnacardier

Il connatt un eff6rt eertain, les plantations cou­

vrent 9000 ha, lia bénéficié d 1 importants crédits du FED,

120 mi Ilions en 1967 780 mi Il ions en 1972. Le Bénin dispose

de la première usine à décortiquer de l'Afrique francophone,

construite à Parakou. Sa capacité estimée à 1500 tonnes p2r an

doit permettre la transformation de ce produit sur place .

. . ./ ...
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Le café

Fort du quota que lui a attribué en 1962 la confé­

rençe réglementant à l'échelon mondIal la commercIal isatlon du

café (2100 tonnes) (1)~ le Bénin a lancé un programme d'amélio­

ration de ce produit. Les récoltes quI ont tourné autour de ce

chiffre entre 1969 et 1972 ont connu un effondrement inquié­

tant depuis 1974.

Le cacao

La commercialisation de ce produit subit fortement

l'Influence des fluctuations du marché; le record de produc­

tion a été atteint en 1972/73 avec 1926 tonnes.

Le tabac

987 tonnes ont été commercial isées en 1972.

2.2. Les cultures vivrières

2.1.a. Superficies cultivées

El les sont estimées à 925.000 ha soit moins de 9 %
de la superficie totale (11.262.000 ha) réparties comme suit

Céréales 495.000 ha

dont 38ü.000 ha pour le maTs

88.000 ha pour le 50 rg ho

16.000 ha pou r le mil

7.500 ha pour le fon 10

3.000 ha pour le riz

Tubercules 200.000 ha

Légumes 100.000 ha

Le maTs

Cl es t la base de lIai imentation dans les quatre

provlnces du Sud, (environ 2,2 mi Il ions de personnes). Avec

. .. / ...
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un rendement de 600 kg l 'hectare et une superficie do 200.000 na

la province de l 'Ouémé (Sud-Est) fournit plus de la moitio de

la production qui s'élève à :

199 813 tonnes en 1969

228 000 tonnes en 1970

175 000 tonnes en 1969

Le sorgho

Il représente la prIncipale culture céréal ière du

Nord, la production a été largement affectée par les aléas

climatiques surtout en 1970 où on a enregistré la production

la plus basse (4260 T) contre 63500 en 1969.

Le manioc

Comme le maTs II est surtout cultivé dans le. Sud 9t

le Centre. C'est la première production en Importance pour les

tonnages des cultures vivrières. Pour un total de 812.000 tonnes

produit en 1970, l 'Ouémé vient en tête avec 456.000 tonnes

suivi du Mono (136.000 t) et de l'Atlantlque (103.000 t).

Le riz

La riziculture est encore peu développée. La produc­

t!on est loin d'assurer les besoins de la consommation estimée

à environ 15.000 tonnes. L'année 1971 a été la meilleure avec

54440 tonnes.

Autres culturos vivrières

L'igname culti.vée dans le Nord et le Centre vient

en deuxième position après le manioc du point de vue tonnage.

La patate: 70.000 à 80.000 tonnes essenttellûment dans l 'OuÉJmé.

Les cultures industriel les bénéficient d'un circuit

de commercialisation Important. La commercial isatlon des produits

agricoles qui a été d'abord conf rée à l 'OCAD (office de commer-

... / ...
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mer c i a 1 i sa t ion fi. 9 r i col e dunDa ho me y Il C rée e n 19 6 2 est pas 5 é 8

depuis le 30 juin 1972 à la SOCAD devenue SONACEB (Société

Nationale pour la Commercial iSôtion ot l'Exportation du Bénin)

après 1975.

Pour être plus opérationnelles les structures de la

SOCAD ont été révisées en septembre 1975, son rôle principal

étant de faire assurer par des organismes du type CARDER <Centre

d'Action Régionale pour le Développement Rural) ou coopératIf.

La collecte de tous les produits agricoles, d'assurer l'écou­

lement des produits collectés, de développer et de diversifier

les exportations.

Per ailleurs la structure des prix est plus favorable

aux cultures industrielles qui sont plus rémunératrices mais cn

même temps plus vulnérables sur le marché International.

Peu d'efforts avaient étf consentis pour organiser

correctement la commercial isation des cultures vivrières (:t

les paysans sont contraints do produire juste de quoi subvenir

à leurs propres besoins. Il est emps que le déséqui 1 ibre Eontre

cultures industrielles et cultures vivrières s'estompe Gn rai­

son do la place que ces dernières occupent dans l'al imcntation

et, pourquoi pas, dans le commerce extérieur. Une intensifica­

tion des cultures vivrières ne peut qu'êtro profitable ~ l'é­

levage dans la mesure où el le permettra d'atténuer la concur­

ronce Inévitable entre l 'homme et certaines espèces animales

sur le plan alimentaire.

Nous verrons plus loin que tout comme les cultures

vivrières, l'élevage a également souffert du même désintéresse­

ment des pouvoirs publ ics. Cest en Avri 1 1976 que des objec­

tifs précis ont été fixé pour assurer l 'autosuff1sancG du pays

sur 1e pla n a 1 i m(: nt a [ r e ; i 1 fa ut ma i nt en a nt que ces 0 b j r', ç tif s

se traduisent par des résultats concrets.

. .. / .. ,
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DEUXIEME CHAPITRE

~ERCU GENERAL SUR L'ELEVAGE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN

- LES STRUCTURES D'ENCADREMENT

Il - LA PRATIQUE DE L'ELEVAGE

III - LES PRINCIPALES PRODUCTIONS



- 33 -

1 - LES STRUCTURES D'ENCADREMENT

A) LE SERVICE DE L'ELEVAGE

Le se,rvice de l'élevage de la République Populaire

du Bénin a connu une évolution qu'il faudra plutôt qualifier

d'Instable et qui pourrait expliquer dans une certaine mesure

le mal de 1iélevage.

En effet au Bénin après l'indépendance et jusqu'en

1974, le service de l'élevage a conserv8 les structures colo­

niales suivant les divisions territoriales existantes. C'est

ainsi qui i 1 Y avait au niveau de la préfecture une région

élevage à la tête do laquelle il y avait soit un v,r~~:1tà''hre

inspecteur soit un vétérinaire.

La préfecture du g~rgou (Nord-Est) compte tenu de

son importance aussi bien en étendue qu'en cheptel (65 % du

cheptel bovin total) avait pu bénéficier do deux régions I:"le­

vage: Borgou Nord et Borgou Sud. Une dirEictlon nationale 1[15­

talléù à Cotonou coiffait toutes ces régions et ceniTôl isalt

les activités. Cette direction comprenaJt une section-prop~y­

laxle et une section zootechnie dont relevaient les ferM~s

d'élevage du Nord et du Sud et la station avicole de Cotonou.

Au niveau des sous-préfectures d'alors il y avait

des post~s et des secteurs d'élevage dirigés soit par des assis­

tants d'élevage soit des préposés d'élevage. Cette structure

a f 0 nc t Ion né tan t b 1en q U G ma 1 jus qu'a u 1e r a v r 11 1974 da te à

laquelle le décret n074-85.PB a porté réorganisation et attri­

butIon du Ministère du développement rural et de l'Action coopé­

rative. C'est alors que fut crée I~ Direction Générale de la

Production Animale groupant Elevage et Pêche.

Ainsi l'élevage et les pêches rentraient dans le

cadre d'un ensemble ~Ius vaste ayant l'organigramme suivant

... / ...



- 34 -

~/1 O.G.P.A.
~._-

Direction de

l ' El evag e

• • ,

D.P.P.P.•

J

Jil

S.O.P.A.

lt

S.P.A.

P.P.A.

Direction des

Pêche

D.G.P.A.

D.P.P.A.

S.O,P.A.

S.P.A.

P.P.A.

Direction générale de la productIon animale

DirectIon provinciale de la productlbn animale

Sous dIrection provinciale de la production

animale

Secteur de la production anImale

Postes de production anImale
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Malheureusement cette structure n'a connu qu'uns

existence précaire puisque le 4 juin 1975 tout devait être re­

mis en cause. C'est à cette date en of fet que 1e conse il des

Ministres décidait de la suppressIon de toutes les directions

générales et services et partant de la direction générale de

la production animale. A partir de ce jour les agents do l'é­

levage devaient sc retrouver dans un autre organisme: le

"CARDER" (Centre d'Action Régionale pour le Développement Rural)

à qui il revenait désormais 1>:; contrôle et la coordination des

activités dES divisions de productions animales.

B) LES "CARDER"

Comme leur nom l'indique ils sont régionaux et on

en compte un par province.

L0s anciennes directions de productions anim31es sont

devenues des divisions du CARDER.

Nous proposons à titre d'exemple l 'organigrammo du

CARDER BORGOU que nous connaissons mieux et qui est certaine­

ment 1e même pour 1es autros i1CARDER" (page 37) .

A propos des "CARDERll

Le CA.RDER est un organisme; public è caractôrE in­

dustriel et commercial, qui supervise toutes les activii-és qui

se rapportent au mi 1 ieu rural avec à sa tête un Directeur qui

peut être soit un docteur v0térinaire, soit un Ingénieur agro­

nome soit, un ingénl8ur des pêches etc ... Actuellement les

6 "CARDERIi sont dirigés par des ingénieurs agronomes.

Au niveau du District i! Y a un R.D.R. (Responsable

au Niveau Rural) mais le R.D.R. no peut rendre compte directe­

ment âU responsable dû l'élevagE: 'ÎGS problèmes relatifs :J ce

domaIne mais plutôt au Directeur cui Informe à son tour le res­

ponsable O.P.A. (Division de la Pr~ductlon Animale) qui n1est

pas obligatoirement un cadro de lï,',levage, lequel apr f3s analyse

propose des solutions ~ l' intentlor du Directeur.
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Toutefois cette rigueur est atténuée par une cer­

taine souplesse et l'initiative est laissée au D.P.A. en cas

d'urgence (local isatlon d'un foyer- d'épizootie par exemple).

L'unanimité faite à l'avènement des l!CARDER'j en

1975 semble se dissiper peu à p8U et certains vont jusqu'à

considérer les "CARDER" comme étant un goulot d'étranglement

au développement de i 'élevage.

Malgré tout le CARDER présente de nombreux avantages .

. D'abord il répond au souel d'unité de l'agriculture

dans sa complexité en ce qui concerne les facteurs de production

(Terre, Travai 1) et les moyens de production •

. C'est un organisme pluridiscIplinaire rassemblant

autour d'un même noyau de décision les agents de l'élevage,

des pêches i du conditlonnement i du génie rural, des planifica­

teurs.

Il offre le cadre de cette symbiose tant recherchée

l'association agriculture-élevage.

Enfin les services qui autrefois pris isolément étaient

démunis du point de vue matériel et financier auxquels appar­

tlennont évidemment 1 lélevago pourront bénéficier du surplus

dégagé par les services dont les activités sont rentables à

court terme sans attendre le budget de l'état puisqu 1 il est

dit que chaque CARDER doit s'autofInancer à la longue et subvenir

à ses propres besoins.

C'est donc dans ces bouleversements successifs qu'ont

travaillé les agents de l'élevage i il est certain qu'une telle

évolution n'est pas pour assurer la continuité dans 1 1 actlon,

ce qui explique les piétinements i les retards.

Espérons que la dernière née des formules aura le

temps de se consol ider et dè mettr3 en place un programme d'ac'­

t Ion cont i nue pour un me il 1eur dev~~n i r de ce secteur de notre

économie.
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LEGENDE
_ 0 •• 0 _ 0 _ 0 _ 0 _ 0 _

MINI5TERE DU DEVELOPPEMENT RURAL ET DE

L'ACTION COOPERATIVE

DIVISION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE

Section Gestion Personnel

SectIon Gestion Matière et Equipement

Section Comptabi lIté

DIVISION VULGARISATION ET FORMATION

Section Production Végétale et Forestière

SectIon Protection Végétale et Forestière

Section Formation

DIVISION PRODUCTION ANIMALE

Section ElevagE-

SectIon Pêches

DIVISION GENIE RURAL

Section Habitat

Section Hydraul ique

Section Machinisme - Parc-Autos

DIVISION ACTION COOPERATIVE

Section Alphabétisation Fonctionnelle

Section Gestion Coopérative

Section Economie Fami r iale

Section Jeunesse Rurale

SectIon Information Rurale

DIVISION COMMERCIALISATION TRANSFORMATION

CONDITIONNEMENT

SectIon Inspection des ProduIts

SectIon Transformation
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Section Commercial isatlon

DIVISION RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT PLANIFICATION

ETUDES ET STATISTIQUE

Section Rechorche d'Accompagnement

Section Etudes et Planification

Section Statistique

RESPONSABLE DEVELOPPEHENT RURAL

Section Production Végétale

Section Production Animale

Section Production Forestière

Section Génie Rural

Section action Coopérative

Section CommercialisatIon Transformation Condi­

tionnement

Poste Production Végétale

Poste Production Animale

Encadreur

Garde-Chasse

Animatrice Rurale
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En dehors des "CARDER 11 Il existe également une direc­

tion nationale qui entre dans la catégorie des services cc~­

traux et dont les activités se 1imitent à l'administration,

la formation des cadres: la proposition de la pol ItlquEl nationale

de l'élevage.

En résumé nous pouvons dire que le souel des respon­

sables est la recherche permanente d'une structure efficace

permettant de bien Intégrer 1iélevage au plan de développement

socio-économique.

C) PERSONNEL AU SERVICE DE L'ELEVAGE

Au premier janvIer 1975 les cadres au service de "&­
levage étalent répartis comme suit (10).

Vétérinaires Inspectaurs 9

Vétérinaires 3

Assistants d'élevage 33

Préposés d'élevage 78

Le tableau VIII donne la répartition du personnel

technique par unité de production: certaines réglons manquent

de cadres supérieurs.
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-r TABLEAU VIII REPARTITION DU PERSONNEL TECHNIQUE PAR UNITE DE PRODUCTION

Année 1975

---------------------------------_.- -_.__.._- )

'Direc- 'Abat- ' , 'D.P • .A., 'O.P.A. ' D.P.A: O.P.A.: D.P.A,:O-P,c :Autres,:Totaux ~
:tion :toir: : : :Atlan- : :: :servi- : )

AGENTS ,natio- ,et Cli:-Projet ,SODERA ,Ouémé .tique ,Mono. Zou ,Borgou ,Atacora,cos. )
( 'nale 'nique' , . . • . , • , , )
( i l l l l ~ l l ~ l ! ! l

( ,.,",....,,)
(Vétérinaires' . , . , . , . . • . , )

(. : 2 : _: 1 : 1 : 1 : - : -: -: 1 : - : 4 : 9 )
( t nspecteurs. . , . , . , , . . • . )
( . ""..""'.)

( ::::::::::::)

( ..,"',..".)
(Vétérinaires ' - ' l ' - ' l ' - . 1 . -' -' - ' - ' - ' 3 l

( ::::::::::::)
(------ )
( ::::::::::::
(Assistants )
d'élevage : 1 : 2 : 1 : 4 : 2 : 2 : 2: 4: 8 : 6 : 1 : 33 )

( .,..,",..,,)
( ...,...,.'"
---_._------------------------------------------ )

( ::::::::::::)
(Préposés d'E- )
(levage : 3 : 2 : 1 : 4 : la : 5 : 6: 10 : 23 : 14 : - : 78 )
( ::::::::::::)

(Garçon de . . , . , , , . , . , , )( ..
sa Ile - 1 - - - - - - - - - 1)

( ::::::::::::)

( .., l ' , ~ =-- -.-- ' . ; )
( . ",. .. )
(!',Ide labora-. . , , . , • ' , : : :
tolre • - . - ' - ' - • 1 ' - ' -' -' 1 - - 2)

( . . , , )
( ::::::::.,"
- ----)

~ SPéc i a 1 i stes: : : : : : : : : : : : )
(/J... vic u 1tu r e : - : - : - : 2 : - : - : -: ..: -: - : - : 2 ~

(-----------~-------_: : : : : : : -~- _.__.__: -------~_..: )

T;:taux 6 6 3 12 14 8 8 14 33 20 5 128 ~

Source: Direction Elevage
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Il - LA PRATIQUE DE L'ELEVAGE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN

A) L'ELEVAGE TRADITIONNEL

1 - L'élevage bovin

On rencontre deux modes d 'é 1 evage en Répub Il que Popu­

laire du Bénin. L'un pastoral ou transhumant, l'autre sédentaire.

Il ne s'agit pas d'une distinction à la manière de LACROUTS et

TYC cités par SARNIGUET et collaborateurs (53), car les deux

types d'élevage intéressent les taurins; les zébus ne consti­

tutuant qu'une maigre part du cheptel total.

1.1. Elevage pastoral

Il est pratiqué dans le Nord du pays et presqu'exclu-

sivement par les Peul la caractéristique essentielle de cet

élevage est la transhumance: migrations saisonnières des trou­

peaux à l'intérieur et parfois au delà des frontières du pays

à la recherche de l'eau et des pâturages.pour subsister pendant

la saison sèche.

On rencontre des troupeaux de 200 à 300 têtes (nous

avons eu connaissance d'un troupeau de près de 500 têtes) par

propriétaire. Il s'agit comme le fait remarquer 8RIZARD (23)

d'un capital en partie improductif; en effet la commercial isa­

tion de ces animaux n'intervient que dans des circonstances par­

ticul ières et pas toujours de façon rationnelle.

Cette forme de commercialisation est en harmonie

avec le mode de vie du Peul qui n'élève pas ses animaux pour

vendre. Déjà TROQUEREAU (56) notait: Ille troupeau bovin est un

capital immobil isé, une source de prestlge rl
•

Ceci explique le faible taux d1exploitation du trcu­

peau (10 %).

Parfois le Peul n'est qu'un gardien; dans ce cas 18

troupeau peut appartenir à plusieurs prop~'étaires quI peuvent

... / ...
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être des notables ou des fonctionnaires en retraite. La contre­

partie de ce gardiennage est variable, el le peut être soit de

l'argent ou tout autre partie de la traite. C'est à co niVGau

que surviennent les malentendus car l 'honnêteté des deux par­

ties n'est pas toujours garantie: le propriétaire ne voulant

pas toujours payer et le Peul prêt à déclarer des rnortal ités

abusives.

Malgré le caractère traditionnel de cet élevagE; \(;'5

Peul ont acquis une maîtrise certaine dans la conduite du trou­

peau à travers les âges et peuvent être considérés à juste

titre comme les véritables conservateurs de ce capital.

1.2. Elevage sédentaire

C'est 10 type d'élovage rencontré dans la basse et

moyenne République Populairo du Bénin. Sa caractéristique prin-'

clpale ost qU'il est associé à 1 1 agriculture. Le troupeau r6pré-'

sente une source de revenus supplémentaire, dE) moyen d'échangG,

de réserve utiliséE) pour les fêtes E)t les cérémonies.

1.3. Les espèces exploitée~

Au Bénin cinq grandes fami 1les bovines sont réparti8s

sur le territoire en fonction de leur adaptation au climat, de

leur résistance aux maladies et des habitudes d'élevage.

a. Les Zébus (Bos indicus)

On les rencontre dans 1 iaxtrême Nord du pays, en c,or-

dure du fleuve Niger le principal représentant appartient à

la race Mbororo.

Ils sont essentiellement élevés pour la production ds

viande et de lait; ils fournissent quelques animaux de trait

utilisés sur place.

. .. / . , .
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b. Les Tau r 1n s (Bo s tau rus)

Race Borgou

Au Nord-Est, dans un polygone 1 imité par la zonE.: cY­

négénétique et la réserve du W au Nord, par la frontière avec

le Nlgéria à l'Est, par une ligne allant de Batla à Basslla à

Tchaourou au Sud se trouvent les animaux de race Borgou.

D'après DOUTRESSOUILLE (28) il s'agirait d 1 unG sous

race Nidama ; mals DOMINGO (27) se basant sur les caractères

de sensibi 1 ité à la trypanosomiase et l'inadaptation au mi 1 iE.u

fortement humide estime qu' il serait un descendant d'un produit

de croisement zébu xlagunaire ou zébux samba. Nous pencherons

plus pour la deuxième hypothèse.

La ta il 1c au garrot varie de , m à , 1 i 0 m, le format

est bien proportionné ; le poids va rie entre 200 et 250 kg ; 13

robe est blanche, noire ou pie noire.

Les rendements à l'abattoir vont de 45 à 50 %. La

production de lait no dépasse pas 1,51 par traite. C'est sur

ces animaux que porte le choix pour la traction animale en rai­

son du format et du poids de 180 à 220 kg que peuvent atteindre,

à l'âge de 2 ou 3 ans, certains sujets.

Race Somba

On la rencontre dans le Nord-Ouest. C'est la mei Ileure

laitière de tout le groupe elle est connue pour sa prol ificité.

Race Pabl

Dans la région du Nord-Ouest, aux environs de Kouar.dé,

on trouve un noyau de bovin Pabli ayant les caractéristiques

assez proches du bétai 1 samba et bien adapté aux conditions

par tic u 1 i ère s de cet te z 0 ne der e 1 i e f. Let ro u peau est est i mé

entre 30.'000 a 35.00e têtes.

... / ...
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Race lacunaire
><

On ln rencontre au Sud, dans une frange côtière de

30 à 50 km de largeur et au centr-e dans 18s rég Ions de Sava lou

et d'Abomey.

Seuls quelques sujets dépassent 1 mètre au garrot

la robe est pie noire ou pie rouge.

Le poids moyen de 1 iadulte est 180 à 280 kg. Essen­

tiellement élevés pour la production de viande, le rendement

est de 54 % et peut atteindre 59 % chez les mâles castrés (27).

La production laitière journalière est de 1,5 t 2

11tres j en réal ité Il s'agit d'une estImation grossière puis­

qu'aucun contrôle laitier n'est fait.

2) L'élevage des Petits ruminants

L'élevage des petits ruminants en Républ ique Populaire

du Bénin S€ fait exclusivement selon le mode sédentaire, con­

trairement à ce qui se passe dans les pays sahél iens où une

partie des petits ruminants suit le troupeau transhumant de

bovins.

Le cheptel ovin caprin est exploité de façon tradi­

tionnelle. Pendant longtemps il nIa pas bénéfici§ d'attention,

même de la part du service de l'élevage d'où le lourd tribut

qu' 11 paie chaque année à la peste spécifique et aux parasi­

toses gastro i ntest 1na 1es. La pr i nc i pa 1e race rencontrée est 1a

race Djallonké : animal de petite taï Ile.

L'8levage des petits ruminants est plus répandu dans

le Nord et le Centre (76 %) ; lise fait soit dans l'habitation

ou dans son environnement immédiat et les animaux sont alors

conduits par les enfants et attachés aux piquets soit en 1i­

berté; les animaux sans gardiens encombrant les routes et

les pistes.
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3) L'élevage porcin

L'élevage porcin est numériquement lmportant i près

de 400.000 têtes au total la plus grande partie de ce cheptel

se trouve dans le Zou (environ 45 %). Ce sont des porcs lb€;-

riques i de petit format le poids à l'âge adulte est compris

entre 40 et 60 kg.

Les conditions de cet flevage en mi 1 ieu traditionnel

sont très déplorables, leur logement n'évolue qu'avec les

conditions de vie du paysan.

4) L'aviculture tradItionnelle

Elle existe un peu partout dans le pays. Si dans les

campagnes elle revêt un caractère économique par les vente~:;

périodiques des lots déversés sur les marchés dans les vilIE'S

c'est par contre un simple élevage de basse cour qui n'attend

que des occasions extraordinaires pour être exploité.

On estime à 10 mi Il ions le nombre de poulets r{;par­

tls dans les campagnes. Quant aux pintades, pigeons, canards

leur importance est variable suivant les régions le Nord

vient en tête dans l'élevage dés pintades.

En 1963 il a été lancé une opération dite "opéra­

tion coqVl dont l'objectif était de remplacer la race locale

par des croisements avec le Rhode Island Red j elle fut diri­

gée par les agents du service de l'élevage et appuyée par la

station avicole. Les résultats ont été concluants, les métis

issus de ces croisements s'adaptant plus faci lement malheur8u­

sement elle n'a pas É:té entr8tenue et siest éteinte progr6ssi­

vement.
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B) ELEVAGE AMELIORE

Nous avons préféré le terme d'élevago amél ioré 2­

l'élevage moderne car un élevage modern8 fait penser à un éle­

vage intensif où les animaux sont entretenus dans des locaux

convenablement construits. où ils reçoivent une alimentation

correcte et équJ 1 ibrée, un calendrier prophylactique rigoureu­

sement exécuté et où II existe un service vétérinaire prêt à

intervenir à tout moment.

Oans le cadre d'amé\ ioratlon des méthodes d'élevage

en Afrique tropicale une forme a été choisie: c'est le ran­

ching: iltechnique ancienne qui a fait ses preuves en Amérique

le ranching est l 'utll isation du "range", le range étant une

étendue de terrain de p§turage ou de chasse dont l'unité d'ex­

ploitation est le ranch. Le ranch est un établissement d'éle­

vage où l'on garde un troupeau reproducteur et où 1 es veaux

élevés sont mis au pâturage et vendus à la boucherie en même

temps que les vaches et les taureaux éliminés par sélection.

A notre connaissance Il n'existe pas un élevage mo­

der ne en Ré pub 1 i qUEl Pop u 1air e du B6 n 1n, du mo i n s pou rie

bétail. Des tentatives d'amélioration sont entreprises par

la SODERA (Société de Développement des Ressources Animales).

1) Les fermes d'élevage de la SODERA

1.a. La SODERA

c'est une société d'état à caractère Industriel et

commercial. La SODERA est désormais chargée de l'exploitation

des espèces d'animaux domestiques c'est à dire la production.

la commercialisation. la transformation.

Le développement intégré de l'élevage. l'encadrement

reviennent âUX "CARDER" (Centre d'Action Régionale pour le

Développement Rura 1).
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La création de la SODERA répond à la nécessité d'un

service spécial qui assurerait la responsabilité de la comrcer­

cial isation de la viande et du bétai 1. En effet il est impos­

sible pour le service de l'élevage de s'occuper de façon sa­

tisfaisante de tous ces aspects tout en conservant la respon­

sabilité de la production et de la santé animale.

Par ailleurs un tel rôlE: ne pouvait revenir à un

organisme purement étatlque l les échecs enregistrés aussi bien

au Bénin (OKPARA) que dans d'autres réglons de l'Afrique pour

une telle formule sont probants; ces échecs étant dus non

seulement au manque d'expérience financière et commerciale

mals également et surtout à la lenteur du service adminIstra­

tif due à la routine bureaucratique. La formule la plus adé­

quate étant une société d'économie mixte c'est le cas de la

SODERA.

1.b. Les Unités de production

Les anciennes unités de production bien que conti­

nuant d'êtrE: des propriétés de 1 1 état sont gérés par la SODERA.

Avant cette mutation ces unités se caractérisaient par la vé­

tusté de leur équipement.

L<3 ferme OKPARA

Avec 33 000 ha de pâturages, de l'eau en quantité

suffisante; une forte densité animale environnante; elle pos­

sède de nombreux atouts quI sont en faveur de l'implantation

d'un ranch. C'est un centre d'élevage.

Le centre de KPINNOU

Situé au Sud ; et or i enté vers l'embouche bov i nG.

il prépare pour la boucherie les animaux provenant du centre

OKPARA et de la réforme de la culture attelée. Il possède

également un élevage porern de 7ype Industriel pour produire

des porcelets sevrés.
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Le centre de MBETECOUCOU

Avec 5000 ha, JI élève des bovIns borgou (4500 ani­

maux en charge maxImum), C'est également ur centre de drossage

pour la culture att~lêe.

Centre de SAMIONDJ 1

C:est un c&ntre d 1 élevage de bovins lagunair6s.

CEntre de BODJECALI

Situé dans le haut-Nord, son but est de préserver

le zébu Goudal i en exploitant les pât~rages le long du fleuve.

Station avicole de COTONOU

Dotée de deux incubateurs et d'un éclosoir, son

objectIf est de produire 3000 poussIns par semai~e.

Elle dispose d'un complexe pour la préparation

d'aliments pour volai Ile d'une capacité de 6 tonnes par jour.

La production est destInée au centre et aux éleveurs privés .

.../ ...
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III - LES PRINCIPALES PRODUCTIONS

Le cheptel béninois économiquement exploitable se

compose de bovins, ovins, caprins, porcins et volai 1 le.

A) LA PRODUCTION BOVINE

Effectif du cheptel bovin

Le cheptel bovin est de loin le plus important aussi

bien numériquement que pour le capital qu'il représente. Pour

estimer le cheptel le service de l'élevage se base sur les

données des campagnes de prophylaxie majorées d'un certain

pourcentage. Le tableau IX donne l'effectif général, la répar­

t 1t ion et l' é vol ut ion duc hep tEll bo vin.

Entre 1963 et 1973 l'effectif est passé de 370.000

tÂtes ô 683.000 têtes soit une augmentation de 313.000 en

10 ans représentant un accroissement de 84,5 %.

L'examen du tableau montre que les deux provinces

du Nord détiennent le monopole dG cette production; elles

demeurent les grands réservoirs avec 85 % de total.

Deux raisons expliquent cette prédominance: d 1 abord

ce sont des zones de savane ensuite c'est là où on rencontre

les plus faibles densités humaines (entre 8 et 13 %) .
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TA8LEJ\U IX: EFFECTIF GENERAL, REPARTITION ET EVOLUTION DLiC'hffPlF~BQiII'I·NDE 1965 2, 1975...;.;,....

m

( --------- ------_.
. (

, ( REGIONS 1965 1966 1967 1968 1970 1971 1972 1973 1974 1975
~( : : : : : : : : : : )

. (-----------------------------~-------~-------~-------~-------~-------i-------~------~-------~-------~-------)
_ ~ OUEME : 13500 : 13900 : 15800 ; 15956: 18300: 18700 : 19400: 20100 :20100 ; 20100 ~

- ~ ATLANTIQUE : 11200 ; 11900 : 12500 : 12425: 10300: 11100: 11200: 11360 :11360 : 12190 ~

,~ Ivl0NO : 6000: 7000: 7700: 7651 : 12800: 13600 : 13900: 13900 :,3868 : 13880 ~
( )
( ZOU ; 45500 : 47400 : 48500 : 50560: 52900: 52900 : 52900: 52900 : 52900 : 52900 )
( , , . . . . . . . . )
( BORGOU SUD '145500 '175000 . 17700 '172114 ' 202900'213000 '221300'258000 '258000 '258000 )
( : : : : : : : : : : )

( BORGOU NORD : 147600 : 154000 : 156000: 156882 : 160900: 168900 : 196800: 196800 : 196800 : 196800 )

( )
( ATACORA : 80000 : 97500 : 100500:109166 : 108700:110200 :130700:130700 :130700 :168442 )

( : : : : : : : : : : )

( , . , . . . . . . . )
( . . , . . ----_.----_:...-. . . . )

( : ; : : : : : : : : )
( )
( ENSEMBLE :449300 : 506700: 527704: 524754 : 566400:587800 :646200:683760 :683700 :721712 )

( : : : : ; : : ; : ; )

( ""-~---"- _._"--"- )

.~

Source Direction de l'Elevage
~

ln
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TABLEAU )' EFFECTIFS ANNUAIRES TOUTES ESPECES DE 1969 à 1975

.~,'J~,r.,

~':'520
, .... ,. '. ...
"35 2:~ 4erG )

)

)------'------

3'52.-526"5"tn : ';:;:00359.100355.650341 .500PORCINES

(-- - - - - ~_._)

( : : : : : : : )
(ESPECES 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975)
( : : : : : : : )

(--------------7-----------~-----------~-----------~-----------~-----------~-----------7----------)

~ BOVINES : 544 500: 566 400: 587 800: 646 200: 683 700: 683 700: 721 712~
( : : : : : : : )
( - - _. )

( OV 1NES ET : : : : : : : )

( . 1.101.329. 1.175.700 . 1.193.900 . 1.264.800 . 1.582.490 . 1.512.280 . 1.582.320)
CAPRINES' • . . . . .

( )
( : : : : : -'--- ..:-. : )

(
(
(

( . . . . .

Source Direction Elevage N
Lf'\

... 1...
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Composition du troupeau bovin

En nous Inspirant de la pyramide des âges donnée par

le docteur SAKA (52) nous pouvons établir la composItion du

troupoau de la façon suivante pour l'année 1975.

TABLEAU XI

(

(

( Tranches d'âge Mâles % Femelles %
( )

(---------------------------------------------------------------------------)
( : : : : )

~ 0 à 8 mols 86 031 11,9 86 031 11,9 ~

~ B mols à 2 ans 56 160 7,7 89,616 12,4 ~

~ 2 ans à 3 ans 13143 1,8 31,067 4 t 3 ~
( )
( 3 ans à 4 ans 9 560 1,3 27 482 3,8)

~ 4 ans à 5 ans 7 170 0,9 32 261 4,4;

~ 5 ans à 6 ans 5974 0,8 157725 21,9 ~

~ 6 ans à 10 ans 2 390 0,3 14 338 14,3 ~

~ 10 ans et plus 2 ~
)

)

)

Ens em b 1e 180 428 25 % 54 1 280 75 % )
)

-----------...,;:..-._---_---::_--------=------_...:...-_-----)

Productivité et rendement du troupeau bovin

La prod uct 1v 1té ;AlI.,Sh~I?,.~;!"est un p~ramèt re i mpor­
tant car Il permet de juger de la rentabilité d'un systèmE; de

production. En élevage la productivité exprime la production

moyenne de viande par tête de bétail; Il s'agit des tonnages

représentés par les carcasses et les abats. Au Bénin cette

producttvlté varie entre 9 et 12 kg (52) contre 25 au 8résÎ 1,

50 en Australie 65 à 75 kg en Europe (37).

. .. 1...
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Pour le rendement Il convIent de faire la différence

entre le rendement d'un animal et celui du troupeau. Le pre­

mier est le rapport exprimé en pourcentage entre la somme des

poids des quatre quartiers et le poids vif de l'animal. Pour

les races béninoises 11 est de l'ordre de 55 %, cependant Il

est très variable et est influencé par plusieurs facteurs dont

en particul ier le sexe, l'âge, l'état d'engraissement et le

contenu du tube digestif.

Le rendement du troupeau par contre désigne le

rapport du nombre de veaux et velles par le nombre d'adultes

Il permet de juger du niveau de renouvellement du troupeau

il est estimé à 27 % en moyenne.

B) EVALUATION DES DIVERSES PRODUCTIONS

Les chiffres se rapportent à l'exercice de l'année

t 975.

1. Production viande bovine

Effectif bovin

Taux d'exploltatlon

Nombre d'animaux disponibles

Poids moyen des carcasses

% du poids d'abats

Tonnage viande

Tonnage abats

Tonnage total viande et abats

2. Production viande ovine et caprine

Effectif ovin caprin

Taux d'exploItation

Nombre d'animaux disponibles

Poids moyen carcasse

721 712 t

12 %

86 605 t

100 kgt

25 %

8,660 t

1 582 320 t

30 %

474 696

/

t
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% du poids d'abats

Tonnage viande

Tonnage abats

Tonnage total viande ct abats

3. Production viande porcIne

EffectIf porcin

Taux d'exploitation

Nombre d'animaux disponibles

Poids moyen des carcasses

Pourcentage d'abats

Tonnage de viande porcine

Tonnage d'abats

Ton nage tota 1 vIande et a bats

4. La production laitière

1 5 %

4747 t

712 t

5 459 t

352 400 t

60 %

21 1 440 t

20 kg

10 %

4 228 t

423 t

4 651 t

La productIon laitière est très faIble malgré la

proportIon en nombre acceptable des femelles en âge de repro­

ductIon (50 %). Avec une moyenne de 2 litres de lait par jour

et par femelle lactante, et en tenant compte de la proportion

de femelles lactantes (25 %), la productron laitière en 1975

peu t ê t r e est i mé e à : 64 9 540'; fh ec toi 1t r e s pou rie 1ait d e va che.

Cette production est surtout destInée à l'autoconsom­

mation du Peul et de sa famille; une très faible proportion

(25 %) étant commercIal fsée à l'extérieur sort en nature: lait

cru ou lait cai 1 té ou après transformation sous forme de crème,

de beurre ou de fromage.
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TROISIEME CHAPITRE

PRODUCTIONS ANIMALES ET COMMERCE

- BALANCE COMMERCIALE DU BENIN

Il - PRODUCTIONS ANIMALES ET CO~MERCE EXTERIEUR

III - PRODUCTIONS ANIMALES ET COMMERCE INTERIEUR
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La commercialisation peut être définie comme 1 i en ­

semble des activités que comporte le mouvement des marchan­

dises et les services depuis la production jusqu 1 au consomma­

teurflnal.

Les produits de l'élevage sont au même titre que

les produits agricoles ou autres des biens économiques. Ils

entrent pour une part importante dans les activités commer­

ciales du pays. C'est dans ce domaine qu'on rencontre les spé­

cial istes de la commercial isatlon les plus tenaces.

Avant d'aborder' 'étude des productions animales

dans le commerce Intérieur et extérieur, nous voudrions dire

quelques mots sur la physionomie générale du commerce béninois.

A) LA BALANCE COMMERCIALE DU BENIN

1. Aperçu sur les échanges commercIaux

Les échanges commerciaux du Bénin avec l'extérieur

ont connu dès les premières années de l'indépendance une pro­

gressIon constante et plus particul ièrement au cours de la

première décennie 1961-1970.

L'augmentation du volume des échanges n'a pas pour

autant amélioré la balance commerciale, laquelle est restée

pendant toute cette période défavorable. El le est demeurée

constamment déficItaire dans son ensemble et en général pour

toutes les zones monétaires. <Tableau XII page f5.i7: J • Le taux

de couverture des importations par les exportations satisfaI­

sant en 1958 (89 %) avoIsinaIt les 35 % et 40 % entre 1961 et

1968 pour atteindre et dépasser légèrement 50 % à partir de

1968.

Une amélioratIon du taux de couverture est apparue

en 1971 (54 %) mals ne s'est pas traduIte par un redressement

dei a bel ancee0 mme r c i ale qui a ace usé und éfic 1t de 9; 55 mil­

1lards la même année.

... / ...
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EVOLUTION DU COMMERCE EXTERIEUR DU BENIN DE

1958 à 1974

Un ité Mill lards F CFt<,

( )

(ANNEE IMPORT EXPORT BALANCE 'TAUX DE COU-)
( ..)
( 'COMMERCIALE'VERTURE )
( 1 1 1 1 )

( )

~ 1958 4,32 3,84 - 0,48 89 ~

~ 1959 4,33 2,83 - 1,50 65 ~

~ 1960 7,64 4,51 3,12 59 ~

~ 1961 6,27 3,57 - 2,69 57 ~

~ 1962 6,62 2,69 - 3,92 41 ~
( )
(1963 8,24 3,15 5,09 38)

( )
(1964 7,76 3,25 - 4,50 42)

~ 1965 8,49 3,36 - 5,12 40 ~
( )
(1966 8,26 2,58 5,68 31 )

~ 1967 10,72 3,77 - 6,94 35 ~

~ 1968 12,20 5,50 - 6,70 46 ~

~ 1969 14,12 6,93 - 7,19 50 ~
( .. )
(1970 17,66 9,06 - 8,59 51 )

~ 1971 21,20 11,64 - 9,55 54 ~
( )
(1972 23,5 9,2 -14,3 39)

~ 1973 24,9 9,8 -15,1 39,4 ~

~ 1974 35,2 8,2 -27,0 23,3 ~
( )

Sources

- Aspects économ 1ques Répu b 1 i que du "Dahomey" M. E. F. 1972

numéro spécial

- Banque centrale des Etats de l'Afrique de l'Ouest 1976

- GUELLY (C.P): Thèse Doct. Med. Veto Toulouse 1970 nO 56

... / ...
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2. Principaux produits exportés du Bénin

Les principaux produits exportés sont soit des ma­

tières premières d'origine agricole soit des produits agricoles

ayant subi le dégrossissage industriel (13).

L'ensemble des productions dérivées du palmier à

hui le domine largem6nt (63 % en 1968, 53 % en 1970 et 33 %

en 1972.

D'après les statIstiques les tonnages des produits

embarqués ont fléchi de 15 %entre 1974 et 1975 mals ont pro­

gressé de 19 % entre 1975 et 1976 (4) c'est ainsi que les

sorties d'hui le de palme et de palmistes ont augmenté de plus

de 50 %.

Les livraisons de karitÉ: qui étaient presque nulles

en 1975 ont atteint 6000 tonnes en 1976 et celles d 9 arachide

11.000 t. Parallélement on note une augmentation du tonnage

de tourteaux et de coton égrené exportés.

3. Les prod ut ts importés.

L'augmentation du tonnage des produits débarqués 2

Cotonou a été notable concernant les céréales, les sucres,

le sel et les cl inkers.

4. Les partenaires économiques

Liexamen du tableau XIII page6Q montre que la CEE

avec en tête la France occupe une p lace Importante dans 1e

commerce extérieur du Bénin. Cette importance est variable

d'une année à l'autre et se situe à 41,8 % en Importations

et 36,5 % on exportations en 1968 contre 38,6 % en Importations

et 41,5 % en exportations en 1971.

Les échanges avec les pays africains sont assez

faIbles et plus particul ièrement avec les pays de /IU/JjOA (Union

Monétaire Ouest Africaine). Il existe une exigulté dans l 'ou-

... / ...
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TABLEAU XIII COMMERCE EXTERIEUR DU BENIN PARTENAIRES ECONOMIQUES

339

249

381

302

571

570

304

847

303

884

'1 754

:1 354

":

656

519

456

Mill Ion s de Fra nc se. F . A•

)

)

)

)

)

)

)

)

---------- ----)

.. 510

948

470

Unlt i}

802

192

378 :,243

669

444

2 845

3 005

3 454

2 923

943

960

685

2 870

5 479

8 124

7 455

5 115

2?57314 129

5505 :,22,,: 2015

6 693

9062 :17660: 3 574

:" 648 :21022: 4840197 1

1969

1970

1968

-----------------------------_.-c
( . ENSEMBLE . FRANCE . AUTRES CEE' U.S.A.' U.M.O.A.· NIGERIA
( PERIODES .--------------.---------------.---------------.------_4 . 6 . 4 '( ............:
( :EXPORT : IMPORT:EXPORT : IMPORT :EXPORT : IMPORT :EXPORT : IMPORT :EXPORT : IMPORT:EXPORT :IMPORT :
(---------------------------------------------------------------------------------------------------------------;( ::::::::::::,

(

(
(

(

(

(

(

(

(

(

•

Source Aspects économiques 1972 numéro spécial
o
ID
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verture du commerce extérieur et la nature des produits échan­

és qui explique le déficIt croissant qu'accuse la balance

ommerciale.

Une autre cause de ce déficit est la détérioration

des termes de l'échange (3). Celle-cl apparaît nettement

quant on se refère au tableau XIV page 62 montrant le rapport

entre la valeur moyenne de ta tonne exportée et la valeur

yenne de la tonne Importée.

Ai ns 1 entre 1972 et 1973 bien que 1es exportat ions

se soient accrues de 37 % en quantités, elles n'ont progressé

que de 29 %en valeur.

B.BaJance des paiements du Bénin

La balance des paiements met en parallèle les entrée

et les sorTies d'argent (47). L1 évolutlon de la balance des

paiements du Bénin pendant la période 1968-1973 est résumée

dans 1e tab 1eau XV page 71 . Au cours de cette période la ba­

lance des paiements a été marquée par des déficits élevés.

Le déficIt de la balance commerciale qui est passé

de 9,6 milliards en 1971 à 27 milliards en 1974 serait tout

simplement la contrepartie des recettes assez importantes

u titre de transferts nets sans contrepartie et d'entrée de

apltaux en République Populaire du Bénin (13). Ces transferts

nets sans contrepartie sont passés de 5.951 mi Ilions de francs

FA en 1968 à 7.393 millions en 1972 (tableau XV page 71)',

Les transferts sans contrepartie sont composés des

subventions budgétaires et du financement des projets de

éveloppement. On y groupe également les coûts estimés de

l'assistance technique.

... / ...
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EVOLUTION DES TERMES DE L'ECHANGE

Unité 1000 F C.F.A._ ..-
( )

(
ANNEES VMT 1 VMTE T E

)

( )

(----_._----------~-------------~-------------~-------------)
( )

(
1960 39 820 41 860 1,05

)
( )
(

1961 39 824 36 280 0,91 1
)

( )
(

1962 4 1 537 35 987 0,866
)

( )
(

1963 43 807 37 864
)

( 0,864 )

(
1964 45 316 36 248 .. 0,799

)
( )

(
1965 47 083 40 854 0,867

)

{(
(

1966 48 397 43 564 ~,900
)

( )
(

1967
)

( )

(
1968 58 735 54 732 0,'931

)

( )

(
1 969 59 873 58 857 0,\983

)

( )

(
1970 77 291 77 541 1',003

)

( )

(
1971 84 616 72 61 5 0,858

)

( )

( )

( )

Source Indicateurs économiques BCEAO N : 203 Février 1973

et Aspects économIques Numéro spécial 1972.

VMTI Valeur moyenne de la tonne Importée

VMTA Valeur moyenne de la tonne exportée

T.E Taux de l'échange = VM'E

VMT 1

... / ...



TABLEAU XV
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BALANCE DES PAIEMENTS EXTERIEURS DU BENIN

)

)

)
)

62

270 ,

954

606
743

8/~

602

SO
874

+

+ 1975

-33000 )

, 14 i 49

:.13800

100

228

532

248 :­
780

487

28
459

408
847

7734

+

+

+

-31500

+ 1974

:··8800

39

77

100

147
157

304

536 .
575

308
941

1973

7752

8188

56'-

717 +

937:­
220.+

307,­
337'-

,
644'-

420:-

348,­
838'-

1972

+

-26375,-28468

: ··9392

:.11225

40

102

970

234
336

259
686

1971

1184

+

+

-24103

• - 11 15
145

Mi Il ions de francs c.f.a.

:_6888

:.- 4800

40

202
514

260
582

716

800

1970

101 9
219+

-20317

:-6362

:·-4224

34

240
360

179
601

780

745 '­
47

698

1969

17251

+

:- 7718

'+11127 '+16093 :+19303 :+16983:+20716 '+22700 '+19200 ,

: .6124

.. 2

143
906

66
304

369 '­
36

333

1968

1049

+

-14451

:-7579

: _ 6209

'+8242

POSTES

(

(

( . . . . . . . .
(---------------~-------~-------~-------~-------~------~-------~-------~-------
(

(

~A - Biens et
( services

( 1 fl.1 arc han d 1-
( ses
( 1,l-Export,
( FOS
( 1.2.lmport.
( CAF

~2-0r non moné­
( taire
(3-Fret et assu-:
( rances sur mar
(chandises '+ 791 + 932 + 1012 + 949 '+ 1190'+ 1255 + 1788 + 2286
(4-Autres trans-:
( ports
(5-Voyages
(6-Revenu des ino:
( vestlssements

( 6,l-lnvestis-
( sements
( directs,
( 6,2. divers
(
(7-Transact ions
( gouvernemen-
( tales n.r.a~a]:- 407 '- 414 '- 752
(S-Autres servl­
( ces

( 8.1.Assurance~
( autre que sur:
( march,

B,2,Divers

:B -Transferts ,
sans contre-'
partie :+5951

:9-Prlvés :+1070
9,1 ,Transferts
des travall- :
leurs :+ 279
9,2.Dlvers + 791

10-Gouvernemen-
taux :+4881

:+4725 :+6029 :+7037 :~7393 :+5761 :+8192 :+9396

: +1013 ;+1222 :+1885 :+1696 :+1667 : +207 6 :+3904

: + 349 : + 459 : + 950 : + 760 : + 763 :+1112 :+3199
+ 664 + 763 + 935 + 936 + 904 + 964 + 705

'+3712 ; +4807 : +5152 :+5697 : +4094 : +61 16 : +5492

-----,---- ---Balance des
paiements cou­
ra nts ·11628 -2993 - 333 + 149 -3832 -2427 + 458 +4753

... / ...
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TABLEAU XV (Su i te)

+ 11 56

:... 1975

:+ 405

:+4963

:+14031 1 1

564

358

.+ 19741973

+3218 ;-

+ 766 .

+ 710 -1086

- 252 '+

1972

+1200

+ 296

+2898

+ 179

1971

+ 237

- 440

+ 780

+2477

1970

103

- 244

:+1873

:+1954

76

1969

- 105

:+1628

: + 1203

25

1968

• + 116

:+1749

POSTES

(

(

((- __ .. i ~ l ~ l l l l _

(

(C-Capltaux des
( secteurs non
( monétaires
(

(11-lnvestlssements
(directs :+1381
,
:12-Autres capltau~

privés à long
terme

:13-Capitaux pri-
vés à court
terme

+ 280 +1906 +2001

14-Collectlvltés
Publiques se­
condaires

15-Gouvernement
central

·­· 3 2

+ 608

12

+ 440

: - 6 5

+1228

2 :-

+'996 +1181

: - 2

D-16-Erreurs et
ommissions
nettes + 310 + 670 179 - 581 + 702 - 21 14 . +298 1 • + 2053

SOLDE GLOBAL :+ 431 695 :i"1442 +2045 - 232 -1323 :+3081 :+2263

Source Indicateurs économiques BCEAO, Novembre 1977, nO 255

n.e.a. non enreg 1strés ailleurs

+ chiffres provisoires.
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La balance globale dûs paiements excédentaire en

1970 et 1971 est soldée par un déficit dépassant le milliard

en 1973. Un coup d'oeil sur le tableau des balances commerciales

permet de comprendre que ce déficit est dû à un gonflement

des Importations faiblement compensé par les recettes d'expor­

tations et les entrées de capitaux.

En conclusion, l'ouverture de 11 économie béninoIse

sur l'extérieur a certainement des effets bénéfiques sur la

croissance et le développement; mais elle a accentué sa

sensibi lité aux aléas de la conjoncture Internationale. Oepuis

quelques années la crise du système International des paiements

et la persIstance des tendances Inflationnistes font peser des

Inquiétudes sur les condItions de l'activité économique mondiale

L'économie bénInoise a également ressenti Iss effets de cEtte

conjoncture qui s'est traduite par un renchérissement des ap~

provisionnements.

C€tte situation générale du commerce béninois étant

connue nous allons voir la place que les productIons animales

occupent dans les transactions commerciales.

Cl LES PRODUITS DE L'ELEVAGE ET LE COMMERCE EXTERIEUR

1. Les ImportatIons

L1 étude comparative de la production nationalo en

viande et de la consommation au Bénin <Tableau XVI pagc 66)

montre un défIcit croissant en produits d'élevage.

En 1970 la production nationale comparée à la con­

sommation de viande pour l'ensemble de la population à raison

de 7.2 kg par personne et par an montre que 91 %seulement

des besoins totaux sont couvorts. Certes ce taux est nettement

supérieur à ceux des autres pays côtiers se trouvant dans les

mêmes conditIons que le Bénin, mais la démographie et l'urba­

nisation des villes d'une part, l'augmentation de la consom­

mation individuelle dûe à l'élévation du nIveau de vie d'autre

... / ...
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TABLEAU XVI 81LAN DES BESOINS ET CONSOMMATIONS EN PROTEINES ANIMALES DE LA POPULATION DE LA

REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN

9.955,105

14.163,529

15.566,337

11.357,913

_____ ft •. .
22.398,987

25.555,306

28.711,525.12.357,913

35.024,263

31.867,94425.751,875

20.650,753

28.302,436

23.201,314

18.100.192

5.306,707

3.872,016

3.393,786

4.828,47

4.350 p 246

14.197,393

15.950,904

12.443,882

17.704,415

19.457,926

3.536.088

3.099.348

3.972.828

4.846.308

4.409.568

. . . . ---_._._---- - --_._----------------,

1975

1985

1990

19LD

1995

ANNEES

i
(
(

c­
C
(

)

POPULATION 'Consomatlons :Consommatlon~Consomma~Jons: Besoins en: DéfIcits en :Déflcits en ~
, . :de protéines :de viande en:de poissons :protélnes en: protétnes en:protéines en )
~ : :atnimales en :tonnes :en tonnes :tonnes : tonnes : % )
(onnes )
( l ! l l . l . __ l~ l -------)

1974 : 3.012.000 : 12.093,18 : 3.298,14 : 17.590,08 : 21.767,724: 9.674,724: 44;44 % ~
.: )

44,44 % )
}

)

44 p 44 % )
)

rJ' )
44,44 /0 )

)

44,44 % )
)

---------_._-----)

44;44 % )
)

2000 5.283.048 21.211,437 5.784,937 30.852,997 38.280,582 17.069,145
J

44,44 % )

\
Source ASS0GBA (M) Thèse Ooct. Vét. EISMV DAKAR, 1977,N°2

\0
1.0

Numerisation
Texte tapé à la machine
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TABLEAU XV Il

- 67 -

EVOLUTION COMPAREE DES BESOINS EN VIANDES

ET DE LA PRODUCTION NATIONALE DE 1970 à 1980

(

~ PRODUITS. 1970 . 1975 . 1980 )

(------------------------------~-----------~-----------~-----------)

~ Viande et abats bovins ~
( Consommation (1) 11.180 14.260 18.200)

~ Production nationale . ~~~~~ __ . __ ~~~~~~ __ . ~~~~~~ __ ~
( .. )

( Volume du défici~ 2.580 3.060 4.200)
( )

(-----------------------------_. )
( )
( Viande et abats ovins-caprins' )

( )
( Consommation (1) 4.750 5.890 7.250)

( Production nationale 4.500 5.400 6.600)
( ----------- ---------- ----------)
( volume du déficit 250 490 650 )
( )

(---------------------"-------------)
( )
( Viande porcine et divers )

~ Consommation 4.800 5.970 7.350 ~
( Production nationale 4.600 5.400 6.500)
( ---------- ----------- ----------)
( Volume du déficit 200 570 850 )
( )

( ~

~ Volailles ~

~ Consommation 5.500 6.700 9.000 ~
( Production nationale 5.500 6.700 9.000)
( ---------- ----------- ----------~
( )

( )
( Total )
( )

(Consommation 26.230 32.820 41.600)
( )
( ProductIon nationale 23.200 : 28.700 : 36.100 )
( ----------- ----------- -----------y
( 3.030 4.120 5.700)
( )

I
( )

(1) Y compris la part importée sous forme de viande foraine
I( )
( )

Source ASSOGBA (M) Thèse Doct. Vét. EISMV, DAKAR 1977 N° 2

... / ...
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part feront que d'icI 1980 le taux de couverture des besoins

par la productIon Intérieurenè's~'r,alplu$que de 84 % (19).

Ainsi sI des actions vigoureuses ne sont pas entre­

prises, on continuera à se tourner vers l 'extérleur pour

couvrir les besoins de la population.

En 1972 sur 30.000 abattages contrôlés Il y avait

3727 animaux importés.

1.1. Importations du bétail vivant

Le tableau XVIII page 70 regroupe les Importations

d'animaux sur pied pendant ces dernières années.

En réalité les chiffres des importations contrôlées

fournies par le service de l'élevage n'ont qu'une valeur Indi­

cative car une partie non négl igeab\e du commerce du bétail

échappe aux contrôles et cela pour plusieurs raisons parmi

lesquelles on peut citer Jllnsufflsance des postes de contrôle

1e Ion 9 des f r 0 nt 1ère s ,le ma nque descru pu 1e s de ce r ta 1ns

commerçants qui échappent aux paiements de la taxe sanitaire

ou douanière puisque le paiement de ces taxes est un des

mo yen sut i 1 i s éspa rie s se r vic e s dei' é 1e vag e pou rie co fî1 Pta ge •

Les statistiques des importations contrôlées de bé­

tail sur pied font état d'un volume Important et régulier entre

1968 et 1971 où les taux annuels sont supérieurs à 5 500 têtes

pour les bovins et tournent autour de 4 500 pour les ovins et

caprins au cours de la même période.

A partir de 1972 on note une baisse régulIère des

Importations qui atteignent le niveau le plus bas en 1975

avec seulement 1694 têtes. La raison de cette baisse réside

dans la difficulté d'approvisionnement à partir du Niger et

de la Haute Volta, pays dont les troupeaux ont été fortement

éprouvés par la sécheresse.

. .. / ...
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Le for t vol ume a t tri bué à 197 3 est plu tô 1 sur ­

prenant; les estimations accusent une augmentation qu'au­

cun commentaire ne justifie sinon une rapidité de 1 iquida­

tlon du bétail menacé. Pour les ovins et caprins c'est encore

en 1973 que fut relevé le nombre maximum d'entrées avec

27.532 têtes et depuis lors le nombre d'importations contrô­

lées n'a cessé de diminuer atteignant en 1975 1882 têtes soit

une baisse par rapport au niveau de 1972 de 77 %'

Si dans toutes ces estimations Il est reconnu l'exis

tence de forts courants commerciaux d'animaux sur pied, on

dIspose de peu d'éléments pour faire une approche convenable

c'est ce qui justifie souvent la non concordance des statis­

tiques de part et d'au~re. Ainsi alors que le Bénin annonce

en 1975 une entrée de 1582 bovins et 1682 ovins caprins en

provenance de la Haute Volta (10), le service du commerce

extérieur de la Haute Volta n'a enregistré respectivement que

15 et 478 à destination du Bénin (d'après les statistiques

1975 de la communauté économique du Bétail et de la viande CE

Cette énorme disparité ne saurait relever d'une erreur quel­

conque mals bien d'une disharmonie des contrôles au niveau

des frontIères; elle est préjudiciable à l'établissement d'un

bilan économique correct.

· .. / ...
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IMPORTATIONS D'ANIMAUX SUR PIED

( )

~ ANNEE Bovins Ovins-Caprins: Volailles ~. . .
(-------------------~---------------~--------------~---------------)
( )

( )

( 1968 61 12 5893 )
( )

(1969 5896 3910 )
( )

(1970 5585 4421 )
( )

(1971 5822 4150 )
( )

(1972 3727 8463 )
( )

(1973 17602 27532 :17268 poussins)
( )

(1974 4346 21118 )
( )

(1975 1694 1882 )
( )

( )

( )

... / ...



TABLEAU XIX
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ORIGINE ET IMPORTANCE DES IMPORTATIONS CONTROLEE

DU BETAIL SUR PIED

PAYS D'ORIGINE 1968 1971 1973 197'5
:---------------:----~--_._-----:-_._-------~----:-~-----~---_._--.

: Bov i n 5 : Ov. Ca p: Bov 1n 5: Ov. Ca p: Bov 1n 5: Ov • Ca p • : Bov i n 5 : Ov • Ca ~
• 4 • • • .. .. ..

_._---~-----~-------~-------~-------~------~-------~----_._-~---~---~._---_.-

: NIGER 611 2 1487 3227 2200 16496 24456 1 12 200

HAUTE-VOLTA 695 2545 1887 1106 3030 1582 1682
.-

GHANA 1028 63

-----

TOSa 2683

+------

HA LI 46

~ource Direction Elevage
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1.2. lmportati,?ns de viandes

Le Bénin importe peu de viande; le principal four­

nisseur sinon le seul est la France: 4,3 tonnes sur les

7,6 tonnes importées en 1970. Il s'agit d'un produit de luxe

destiné à une catégorie de consommateurs à la recherche de

produits minutieusement présentés.

A propos de cette Importation TROQUEREAU (56)

faisait remarquer que l'une des caractéristiques du march{;

"dahoméen l1 est de se présenter aux yeux des pays fournisseurs

comme une fraction résiduelle des grandes zones de consomma­

tion que constituent le Nlgérla, le Ghana et Ja Côte d'IVoire.

C'est ainsi qu'il expliquait l'irrégularité en qualité et en

quantité de l'approvisIonnement du Bénin.

Cette importation connait une régression notable

depuis quelques années; ainsi de 10633 tonnes en 1973 elle

est passée è 3093 en 1975 soit une diminution de près de

71 %.
1 • 3. .!...!!!..p. 0 r t a t ion s de_l_al!-~.~~~~ i t s _,a.-l~J...~~

(

~Déslgnatlon des produits. 1971 . 1972 . 1973 )

( - - - - -- - - _. - --- - -- - .-. - - - - - - - - .:. - - - -- - - - ... - - - - .~. - ., ... - .- _. - .. - .. - .. - .:. .- - - - .. --- .. _. -. - - .. )

( )

( Lait concentré sucré 921,7 544,5 892,3)
( )

( Lait complet ou écrémé )
( )
( en poudre 26,6 31,5 27,0)

( )
( La it battu, yoghourt 87,8 21,3 42,8)

~ Crème de lait 2;0 21,9 2,4 ~
( )
( Beurre 67,6 49,5 52,6)

( )
( Fromage 57,8 61,5 58,2)

( -)

( Tot a 1 p ro du 1t s 1ait i ers )
(importés 1.315,6 1.199,5 1.365,6)
( )

Source Direction de la statistique

... / ...
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Le Bénin souscrit aux droits et taxes à 1 i importa­

tion d'animaux vivants, de viandes et abats comestibles des

états de la CEAO qui s'élèvent à: (11),

20,04 %de la valeur pour les bovins

16,92 % pour les ovins caprins

20,04 % pour les porcins

2. Exportat Ions

t'1 a 1gré son dé fic 1t Q n v i and e ,le Bé n 1n dé gag e une

partie de sa production Intérieure (venant soit du cheptel

natIonal ou des Importations) pour les exportatIons. Ce mou­

vement du bétai 1 vers l'extérieur a toujours existé et C 1 €st

le Togo qui draine le courant le plus Important; les animaux

sortent par Natitingou, Djougou et Tchettl en direction d6

Kasso-Allah à cinq kilomètres de la frontière.

L'évolution des exportations contrôlées par destlna­

t Ion est i nd i qué e dan sie ta b 1eau XX.~ .. ;

TABLEAU XX EVOLUTION DES EXPORTATIONS CONTROLEES DU GROS BETAIL

1 16

1 27

563

208

625

881

1055

1084

2

6

31

43

35

66

823

15

745

78

140

625

563

310

1975

1967

1960

1969

1966

1970

1973

1968

1965

)

)

-------~~~~~-----_._--~~~~--_._---~~~~~-_._~!~~~~~-_.-~~~-~~~~~_._~~~~~~~~--). . . . . )

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)
)

)

)

)

)

)

)
)

)

Source Direction de l'Elevage.
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Pour les ovins ct ca pri ns les chiffres retenus

sont les suivants

en 1960 3490 dont 2946 vers le Togo

en 1973 930 dont 650 Il Il

en 1975 414 dont 161 " "

Pour avoir une idée approximative du nombre de

têtes de bétail exportées il faudrait ajouter à ces chiffres

les exportations non contrôlées qui parfois atteignent et

dépassent de loin les chiffres officiels retenus. C'est

ainsi qu~en 1970 on a estimé les exportations totales à 3500

têtes de bovins alors que les exportations contrôlées s'éle­

vaient seulement à 44 têtes.

3.8i lan du commerce extérIeur

Le commerce extérieur des produits animaux repré­

sente un poste d'importance faible dans la balance commer­

ciale du Bénin 2,1 % des importations en valeur et 1,0 %
des exportations en 1969 (tableau XXI page 75 ) d'après les

données établies à partir des statistiques publiées dans 1 1 an­

nuaire du commerce extérieur des E.A.M.A. (Etats Africains et

Malgaches Associés) (1 1 ) •. La même a n née,1 e solde du co mm8 r c e

extérieur d'animaux vivants était positif (+ 15,1 millions).

Depuis, la situation a changé et en 1975 le solde est largement

déficitaire.

L'importance du courant commercial des productions

animales s'est révélée à la faveur des produits laitiers avec

49 % de la valeur totale des produits animaux Importés en 1969 •

.. ./ ...



TABLEAU XX l
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LiELEVAGE DANS LE COMMERCE EXTERIEUR

(Chiffres 1969)

Unité Mi Iii on de f rs C.F.A.
( )
(

RU BRI QU:E~::'~; .. 1MPORT EXPORT : SOlùE
)

( ---------:---------)
( :

)

( . ; 1mport Export ).
( )

( )

( AnImaux vivants 1 • 1 16; 2 1 5 , 1 )

( )

( )
( )

(
VIandes et prépara- 36,9 0,6 36,3

)

( )

( tlons
)

( )
( Produits laitiers )

( et oeufs 165,3 0,3 165,0
)

( )

( )

( )

(
Cuirs et 0,6 5;2

)

( pea ux 4,6 )

( )

( )

( Autres produits )

(
81 ,4

)

( animaux 131 ,2 49,8 )

( )

(
Total produits an 1-·

)

( )

( maux 335,1 72; 1 263,0 )

( )

( )

(
agricoles .1865,9 .3121,0 .1255 , 1

)

( Produits )

( ), )

(
Total produits an 1-

)

( )

( maux et agricoles :2201,0 :3193,1 992,1 )

( )

( )

(
Autres produits

)

( :12847,7 : 4 198 ,2 8649,5 )

( )

( )

(
Ensemble du

)

( commerce .15048,7 .7391,3 7657,4 )

( extérieur )

( )
( )
( ProduIts animaux en )
(

% de l'ensemble 2,2 % 1 ,0 % )
( )

( )

... / ...
Source Recueil statistIque de production animale. S.~.D.E.S.

PARIS 1975
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D> LES PRODUITS DE L'ELEVAGE ET LE COMMER INTERIEUR

1. Le commerce intérIeur du bétail et de la viande

Ce commerce intéresse surtout les ruminants il

n'existe pas de mouvements importants sur de grandes distances

de porcins ou de volai 1 les (tableau XXII page > •

.../ ...
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COMMERCE INTERIEUR DU BETAIL EN 1975

Unité: tête d'animaux

50 u rc e DirectIon de l'Elevage

... / ...
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1 . 1. Les ro ut e s du bé t ail

La carte routière du Bénin montre que la plupart

des grands axes convergent vers cotonou la capitale économIque

et grand centre de consommatIon.

Quatre grands axes sont à distInguer dans le trans­

port de bétail (cf carte page79 >. (1~)

Axe Ma 1a nvil' e .. Ka nd 1 - Parakou - Cotonou

( Axe 2 Ka nd 1 - Sory - Ouassa - Djougou

Axe 3 Djougou - Ba s sil a - Savalou - Da ssa - Boh i con

\ 4 Nlkkl Guigourou Pa ra kou Cotonou
""Axe

- - -

1 .2. Modes d'acheminement

La nécessité de cet acheminement s'explIque par le

fait que les grands centres de consommation ne sont pas les

grands centres de production. L'acheminement du bétai 1 se fait

selon trois modes essentiels.

Le convoyage à pied

Le transport ferroviaire

Le transport par camion

a. Le convoyage à pied

Ciest le plus utilisé parce qu'il occasionne les

frais supplémentaires les plus bas. Il est assuré par les ber­

gers. Les itinéraires sont bien connus de ces derniers et il

n'est pas rare de voir des marchands Intercepter le convoi et

conclure tout de suite un marché.

Le choix des Itinéraires est lIé à une connaissance

parfaite du terrain afin de permettre aux animaux de souffrir

le moins possible de la soIf et de la faim et d'éviter les

zones dangereuses telles que les champs maudits, les fauves

etc •.• Certains marchands choisissent l'acheminement à pied

... / ...
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car Il permet des passages clandestins pour échapper aux

contrôles des services vétérinaires.

SARNIGUET et collaborateurs (53) ont évalué le prix

de revient du transport des animaux, à pied, par vole ferrée

et camion; Ils en ont déduit que le transport effectuê à pied

revenait à 4 francs par tonne et par kilomètre, le wagon 8 franc~

et le camln 15 francs.

Le convoyage à pied présente de nombreux avantages

d'abord il est moins coûteux,les animaux y sont habitués et

Ils ne risquent pas la tétanie des transports.

La durée du convoyage est variable selon la destina­

tion, pouvant durer une dizaine de jours ou plus.

Les pertes pondérales sont estimées à 3,5 kg de car­

casse par anJmëll.

b) Le transport ferroviaire

L'organisation commune BENIN-NIGER (OCBN) ne connaTt

pas un trafflc réguller de bétail. Sur les 90.000 à 1000.000 ton­

nes de trafflc réalisés en 1973 p on note des marchandises et

produits divers la plupart d!origine végétale.

En réalité l'acheminement du bétail par vole ferrée

est périodique et intense à 11approche de la tabaski ces

animaux proviennent essentiellement du Niger.

Parfois de Parakou, les animaux destinés à l'appro­

visionnement de Cotonou sont évacués par train après une longue

attente. Le chargement se fait à la gare le matin du départ.

En 1976 la location valait 32.000 frs CFA et comporte le billet

aller et retour des garçons ou du marchand à bétail conduisant

1es an imaux (52).

. .. 1 ...
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c) L~acheminement par camion

L6 réseau routier du Bénin comprenait en 1972 (3)

2204 km de routes nationales Inter-états.

1238 km de routes nationales

3500 km de routes départementales et pistes

L'acheminement du bétail par camion est, là aussi

surtout important à 11approche de la tabaskl. En temps ordi­

naires seuls quelques commerçants aisés et disposant de moyens

Importants peuvent se le permettre. Le gros problème dG ce mode

d'acheminement est la rentabilité car les animaux n1étant pas

des marchandises à bien entreposer n'occupent qu'une partie

du volume disponible. La divisIon commercialisation de la SODERI

utl' Ise ce mode d'achemInement, son équipe se déplace dans tous

les coins du pays pour s'approvisionner auprès des éleveurs j

les bovins sont embarqués dans de gros camions da cinq tonnes

pour rejoindre soit les centr8s urbains soit d'autres unités

de production.

lien est de même des animaux Importés du Niger dont

la plupart sont transportés directement de Malanvl 1 le à Cotonou

par camion.

1.3. Le circuit de commercialisatIon

Le circuit de commercial Isatron du bétal J est truffé

d'Intormédiaires dont l'Influence est fortement ressentie sur

le prix de revient de l'animal. Les principaux Intermédiaires

sont :

Le marchand de bétail

C'est le véritable acheteur, Il négocie directement

avec les éleveurs i différents modes de paiements sont admis.

Le courtier

C1est un agent de 1iaison entre le marchand et le

boucher. La C.E.B.V. (16) définit le courtier en bêtai 1 comme

... / ...



- 82 -

étant: "toute personne physique ou morale autorisée dont

la profession est d'Intervenir et de fournIr des services en

un Il eu déterm 1né pour fac il i ter 1es opérat ions d'achat et

de vente entre acheteur et vendeur de bêtai 1, et ce contre

rémunération!!. Le coût de leur prestation de service slél~ve

à 200 ou 300 francs au minimum. Ce sont généralement des Indi­

vIdus très habi les que l'on voit régler les forma] ités admi­

nistratives, devenir des agents de publIcité et même de consei 1­

lers de vente.

On peut compter un intermédlafre pour 7 à 8 têtes

d'animaux.

Le logeur

Il assure le logement du marchand lors de son passage

en vi Ile, en attendant qu'II récupère le produIt des transac­

tions.

Enfin en dernière position Il y a les bouchers gros­

sIstes ou chevi liards et les détai liants.

1.4. le coût de la commercial isatlon-----

" est difficile diévaluer avec certitude le coût

de la commercIalisation car les paramètres qui interviennent

sont nombreux et dIvers on peut les diviser en deux grandes

catégories: ceux qui relèvent d1un accord entre le demandeur

et ('offreur, lesquels sont variables et ceux relevant d'un8

réglementation officielle ce sont les droits les patentes

et taxes.

a. Les frais variables

Dans cette catégorie nous rangeons les dépenses ef­

fectuées dès que l'animai quitte le point d'achat; i 1 s~agit

essentiellement des frais de logement, de nourrIture du mar­

chand, les fraIs nécessaires à la collecte des animaux, les

frais d'acheminement dont:

... 1 ...
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le salaire des bergers

la nourriture des bergers

les frais d. gardiennage

I~ manque à gagner dG aux ventes forcées

et le transport proprement dit

Voici à titre d'ex8mple l'évaluation des frais de

transports dans quelques districts de la province du Borgou

(20) •

rv1alanville:

à pied

camion

Kandi

à pIed

camion

Nikki

200 F/jour de frais d'hôtel

7500 F pour le convoyeur

varie de 1500 ~ 2000 F CFA selon les sai-

sons.

200 F/jour de frais d'hôtel

5JOO F pour le convoyeur

1000 à 1500 F par animal selon les saisons.

BI mbéré ké

à pied: 200 F/jour de frais d'hôtel

2000 F pour le convoyeur

camion: 500 F par animai

à pied

camIon

200 F/jour de frais d'hôtel

3000 F pour le convoyeur

500 F pa r an i ma 1

Dans le cas où 10 marchand doit Jouer des wagons

pour le transport du bétail de Parakou à Cotonou les frais

suivants sont encore €ngagés :

... / ...
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location wagon 28315 F par wagon pour 25 zébus ou

30 taurins borgou

embarquement 2000 F par wagon

convoyeur par train pour une durée de 72 heures

1200 F.

b) 1 es taxes

Les taxes sont variables selon les régions, les prin­

cipales sont: la patente, les taxes de vente, les taxes de

transit, la taxe d'abattage et pour le circuit mort la taxe

d' tnspectlon et de vente à l'étal.

ç) Les, patentes

Lé payem8nt des patentes est régI par ordonnancE

nO 2.P-R/MAFE du 10.01.1966 portant codification générale des

Impôts directs et Indirects (12).

Définition

"Toute personne physique ou morale béninoise ou

étrangère qui exerce au Bénin un commerce, une Industrie, une

profession non Implicitement comprise dans les exceptions est

assujettie à la contribution des patentes de même que les éta­

blissements ayant un caractère industriel ou commercial ainsi

que les organismes d1état, de province ou des communes ayant

les mêmes caractères. Elles sont annuelles et strictement per··

sonnelles et ne peuvent servir qu'à ceux à qui elles sont

délivrées Îl
•

Il ressort de cette large définitIon que tous ceux

qui s'intérEssent au commerce du bétail et de la viande sont

tenus de sl acqu ltter de la patente. La composition et le paye­

ment de cette patente présentent quelques particularités .

.../ ...
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El le se compose de droits fixes et de droits propor­

tionnels. Les droits fixes sont déterminés par l'état en fonc­

tion du chIffre d'affaires.

Les droits proportionnels sont fonction des droits

fixes et d'une manière générale, Ils ne doivent jamais être

Inférieurs au tiers des droits fixes.

Dans l'a pp 1 l cat ion des tarifs, le territoire est

divisé en deux zones qui sont :

zone 1 Provinces du Sud et du Centre

zone 2 Provinces du Nord.

AI' i ntér 1eur de chaque zone 1es bouchers et 1es

marchands de béta! 1 sont répartis en deux tableaux A et D.

Tableau A

Il regroupe les bouchers tuant deux fols ou plus par

semaine. les droits fixes s'élèvent à 3600 F pour la zone 1 et

2400 F pour la zone 2. \.:.es. droits proportionnels s'élèvent au

moins à 1200 F pou''''':la'''z~t?niQ 1t":~if: $0,0 [.,JiHlur la zone 2.

Tableau D :

Marchand do bétai 1.

Pour la détermination des droits fixes, il sera fait

état le cas échéant des équivalents suivants en co qui concer­

ne les autres espèces: cTnq ovins ou caprins représentent l'é­

qutvalent d'un b0vin.

... / ...
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TARIF DES PATENTES APPLIQUEES AU COMMERCE DU

BETAIL ET DE LA VIANDE

Un ité F CFA

(

(Catégorie Droits fIxes :Oroits pro- ~~ontant Global
( ..
( 'portlonnels')
(----------------~-----------~-----------~-----------~----------~----_.. _----)

moins de 75

bovins/an

de 75 à mo i ns

de 150

de 150 à moins

de 300

Source Recuell statistique de la prod~ction animale S.E.O.E.

PARIS 1975

Les marchands de bétail ambulants appartiennent à

une troisième catégorie qui regroupe les marchands de bétaIl

vendant annuellement moins de 75 à 100 bovins ou moins de

450 à 900 moutons ou chèvres. Pour cette catégorie les droits

fixes et les droits proportionnels sont donnés dans le

tableau XXIII. ... / ...
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Ajoutons que la patente est acqui~tée par antici­

pation pour l'année d'exercice, elle est encaissée par le

trésor.

Les taxes de vente

Elles sont perçues sur les marchés officiels de

bétai 1J les foirails ou des points de collecte; sur les

marchés locaux comme Djougou, Dogbo, Klouékanné les taxes de

transit sont assimilées aux taxes de vente au niveau de la co~­

mune. Ces taxes sont variables s810n les provinces, ainsi

dans le Mono ou pale 25 F par ovin ou caprin et à DJougou

(Province de l'Atacora) elle est de 50 F pour les mêmes espèces.

Les taxes de transit

Les taux ne sont pas uniformtsés, Ils sont fixés

par arrêtés au niveau de la commune. Ainsi à Tanguiéta (Nord­

Ouest) l'arrêté municipal nO 64/25 CDT de Juillet 1974 a fixé

les taxes de transit comme suit:

Bovin

OvIn caprin

500 F

300 F

à Natltlngou et Djougou 100 F pour les bovins

50 F pour les ovins et

caprins

à Cotonou e Il e s'élève à 100 F pour toutes espèces.

Considérant qu'un animal en stabulation 1ibre dans

un parc dégrade celui-cl, il est institué une taxe de pâturage

destinse à la reconstitution, ~,1:"B1~.IÇlratlon'· ou la création

de pâ t ura 9 es. L€ S d 1f f é r en t s ta r ifs a ppli q ué s sa nt

~'1 a 1a nville Bovin 250 F par an

Ovin caprin 50 F pa r an

Parakou Bovin 250 F par an

Ovin caprin 50 F par an

... / ...
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Cotonou 35 F par tête et pour toutes espèces pour

une durée maximum de deux ou trois semaInes.

Dans les parcs de l'abattoir de Cotonou la taxe- de

pacage est d6 100 F par tête pour les bovins et de 50 F par

tête pour les petits ruminants pour une durée de 24 heures.

Les taxes d'abattage

Elles s'établ issent comme suit suivant les régions

et les espèces en francs CFA.

( )

( )
Local ité Bovin 'Ovin Caprin Porcin( )( .. .. _l.•__ .. 1. 1._ ___________ )

( )

( Po rto Novo 200 50 75 )
( )

( Lokossa 200 50 75 )
( )

( Abomey 400 néant )
( )

( Djougou 200 100 50 )
( )

(Kandi 100 50 )
( )

( )

( )

A Cotonou, elle est de 10 F par kilogramme de car­

casse toutes espèces.

Il y a une tentative d'uniformisation de la taxe

d'abattage en dehors de Cotonou qui doit r~mener cel le-ci

à 200 F pour les bovins et 100 F pour les petits ruminants.

La taxe dilnspection

Elle est fixée par arrêté nO 50/MORC él. du 6/07/1964

La taxe d'inspection d'animaux sur pied n'existe que dans los

parcs de Houeylho (Cotonou) ; elle représente le droit du

... / ...
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vétérinaire, elle s'élève à 500 F si la visite so fait aux

heures ouvrables et à 1000 F si elle se fait en dehors.

Ces différentes taxes étant connues, Il est impor­

tant de connaître leur destination.

La destination de ces taxes est variable selon le

niveau ou e Il es ont été perçues j elles concourent à al i menter

le budget du district ou de la commune comme le stipule l'ar­

ticle 49 dUl~~apitre IV de la réforme territorIale relatif

au budget du distrIct. AI inéa A paragraphe 3. nous citons:

- le budget du district est alimenté entre autres

par les produits des droits de place perçus dans les marchés

à caractère national ou Internationnal, dans les halls foires

et abattoirs.

- les produits des taxes et contribution du district

les produits des taxes perçues à ('occasion des

prestations fournies par le district.

jusqu'à présent 1 i incidence des entrées relevant

de 1 1 élevage est relativement importante malgré l'irrégularité

des mouvements du bétai 1 et le faible volume commercial, sans

compter ceux qu i échappent i nte Il Igemment aux payements des

taxes ainsi en 1973 les recettes des exploitations et ser-

vices relevant de l'élevage occupaient la deuxième place avec

20 mlll ions de francs après les recettes des activités indus­

trlelles: 55 millions (Tableau XXIV".page90>.:.
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RECETTES DES EXPLOITATIONS ET SERVICES PRODUITS

DIVERS

)

( BRANCHES D'ACTIVITE 1972 1973 ~

(----------------------------------------------------------)
( ::)

( Activités industrielles 55 000 55 000 )
( )

( Garage administratIf 2.700 2 500 )
( )

( Imprimerie 18 000 18 000 )
( )

( Service de l'élevage 20 000 20 000 )
( )
( Service de l'agriculture 5 000 800)
( )

( Service des pêches 850 OOO)
( )

( )

Source budget nat lona 1 1973

1.5. Prix du bétail vivant

La grande sécheresse dans les pays du Sahel a forte­

ment influencé le prix du bétail à l'Intérieur de nos frontières

en effet une des conséquences de cette sécheresse a été la

redéfinition de la politique de l'élevage basée sur la conser­

vation du cheptel restant.

CecI a conduit à une baisse des Importations en pro­

venance de ces pays, dès lors les abatt~ges s'opèrent sur les

troupeaux du pays déjà insuffisants en nombre.

LéS pays frontaliers où les prix semblent plus stimu­

lants pour les éleveurs ont pu profiter de la spéculation.

Au Bénin, le prix du bétail vIf est librement discuté

selon le principe économique de l'offre et de la demande.

Toutefois il y a une progression continue du prix du bétail de­

puis les zones d'élevage et les postes~frontallers du Nord vers

les centres de consommation du Sud. Les variations portent éga-

... / ...
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lement sur les périodes de l'année selon que les animaux sont

présentés gras ou maigres; c1est ainsI que les prix présen­

tent une hausse saisonnière de juin à septembre et pendant la

ta bas k i. Let a b 1eau XXV pa 9 e 92 don ne 1e p r i x mo yen du bé t ail

au point d'achat d'après ATCHY (20).

1,6. Prix de la viande

Le prix de la vIande varie en fonction d'un certain

nombre de facteurs que nous regroupons en trois principaux:

- [e s c r r co nst an ces ex cep t ion ne Ileste Ile s que 1a

sécheresse ou les maladres qui entraînent une réduction impor­

tante du disponible sur les marchés.

- 1a t end a nceg é né rai e dei' é con 0 mie, c e que t'1 AHU ([ 1 )

appelle le "climat" général économIque; tendance à la hausse

ou à la baisse, période de prosp8rlté ou de régression.

- 1es '1 eux de vente qui sont de deux catégories j

c'est surtout au niveau des lieux de vente que la différence

du prix de la viande est plus marquée.

a) Secteur moderne

Il s'agit de boucheries pratiquant la découpe de

type européen; elles sont installées dans les grands centres.

Il y a une nette majoration du prix de la viande, contrepartie

de la bonne présentation du produit, de la propriétÂ relative

des locaux et de leur équipement.

Dans ces boucheries le prIx maximum de la viande au

détai 1 est fixé comme suit: (10)

première catégorie viande parée et préparée 750 Fie

kg

deuxième catégorie

troisième catégorIe

400 Fie kg

300 Fie kg

... / ...
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TABLEAU XXV PRIX DU BETAIL AU POINT D'ACHAT

Unité

27000

50000

40000

30000

95000

110000

,
<3

ê

à

à

à

à

r-JiARCHE TERMINAL

17000

17000

22000

36000

75000

80000

65000

18000

15000

20000

à

à

è

è

50000

35000

60000

12000

15000

15000

55000

75 F et plus le kg

de poids vif

.----_._-------------- _._--- _._-- - -

15000

12000

10000

25000

85000

45000

,
ê

,
ê

è

,
ô

ê

à

6000

8000

10000

18000

55000

38000

(

(
( rnTEGORIES ; MARCHE DE COLLECTE . MARCHE INTERIEUR

~ : Exemple: Malanville ~ Exemple: parakou,

(----------------------------~----------------_._----~----------------------~
(

( Taur ilions
(

( Génisses
(

( Veaux
(

( Vaches
(

( Ta"ureaux
(

( TaureeJX réformés
(

( Boeufs diembouche
(

( Boeufs de culture attelée
(

(

(------------------------
N
0\
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Dans la première catégorie on groupe le faux filet,

t'entrecôte, le rumsteack, le tendre de tranche, la tranche

grasse.

Dans la deuxième catégorie on groupe le gîte et le

9 1te à 1a no 1x •

Dans la troisième catégorie le Jarret, la poitrine

et tous les autres morceaux de la carcasse.

Le prix du filet qui est un morceau de premier choix

est rendu 1 ibre sur toute l'étendue du territoire.

bl Secteur traditionnel

Dans ce secteur, la vIande est vendue au tas ou

au ki logramme.

Pour la vente au tas le prix fixé par le vendour

peut être débattu; ainsi pour un même prix le poids et la

composition du tas sont fort variables.

Pour la vente au ki logramme chez les bouchers ne

pratiquant pas la découpe à t ieuropéenne les prIx maximum de

vente au détail sont les suivants en fonctIon des localités.

Loca 1i tés Avec os Sans os----
Parakou 200 275

Autres distrIcts du Borgou 175 275

Atacora 200 275

Zou Nord 200 275

Zou Sud 250 300

Mono 275 300

Atlantique 300 400

Ouémé 300 400
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Malgré les efforts soutenus des autorités pour faire

admettre la vente de la viande au poids, on rencontre encore

différents modes de présentation tels que les tas, les bro­

chettes, les organes entiers essentiellement pour les abats

rouges (le coeur en particulier). D'une manière générale cette

présentation profite plus au vendeur et sa persistance relève

du fait qu'i 1 n'achète pas toujours son animai au ki logramme.

1.7. Structure du prix de revient de la viande

L6 marché de la viande est l'un des secteurs où le

service du contrôle économique est le plus souvent solI ictté.

Pour le vendeur ri s'agit de tirer un profit substantiel de

son commerC6 et pour le consommateur de disposer de la viande

à un prix convenable. Ces deux exigences ne sont pas toujours

faciles à concilier, c'est la ra ison pour laquel le l'état

Intervient pour fixer les prix.

Très souvent les spécialistes de la fixation des

prix n1appréhendent pas correctement tous les éléments à

prendre en considération d'où les préjudices portés à une par­

tie et généralement aux producteurs.

Au Bénin le prix de la viande a été plusieurs fois

révisé la dernière révision date d'août 1977. Les prix sont

fixés en tenant compte d'une marge bénéficiaire qui est un

pourcentage sur le prix de revient lequel est très Imprécis.

Pour la viande de boeuf elle est de l'ordre de 15 à 20 %. Nous

donnons ici à titre d'exemple la structure dupprix de revient

de la viande à Cotonou (tableau XXVI page95).
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TABLEAU XXV 1 : STRUCTURE DU PR 1X DE REV 1ENT DE LA V 1ANDE

Exemple de Cotonou

An 1ma 1 concerné

Poids moyen vif

Rendement

Poids carcasse

bovin

300 kg

55 %

165 kg

(
(
( Eléments Gonstltutlfs Charges Produits)

(----------------------------------------------------------)
( ::)

( Prix d'achat de l'animal 49.000 )
( )
( Court 1er 500)
( )

( Droits de 11abatteur 200 )
( )

( Apprent 1s 300 )
( )
( Taxe d'abattage 100 )
( )

( Gardiennage 100 )
( )

( Abats blancs 4.800 )
( )

( Pertes diverses 1.560 )
( )
( )

( )

( Total 52.850 4.800)
( )

( )

Prix de revient de li) carcasse Pl

Prix de revient au kg P
2

Marge bénéficiaire: Mb 290x20 %
Prix de vente au détai 1 P

2
+ Mb

52.850-4.800

48.050 : 165

58 F

290+58

48.050 F

290 F

348 F

Le prix de revient de la viande est révélateur de

la structure même du circuit de commercialisatIon. La viande

aurait pû coûter moins cher si le nombre des IntermédIaires

était réduit, et st le cIrcuit étaIt plus ratIonnel •
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1.8. Particularité des transactIons

La not Ion de rentab il i té est souvent ma 1 perçue ei"

on confond aisément production; productivité et rentabilité.

MAHU (41) nous donne une définition succlnte de ces trois

notions dans le domaine agricole.

· La production est la quantité totale obtenue par

la récolte d'une culture ou 1fexploltation d'une espèce ani­

male déterminée dans une ferme, une région un paysp un conti­

nent, voire le monde entier; elle est exprimée en kIlogramme,

hectol itres ou en 1itres etc ...

· La productivité exprime une comparaison entre

deux ou plusieurs systèmes de production des cultures ou de

l'élevage.

• La rentabilité par contre est liée à l'esprit finan­

cier de la gestion de l'exploitation.

La plupart des bouchers ne disposent pas de données

comptables ou statistiques précises, se contentant tout simple­

ment d'acheter et de vendre. C'est ce qui justifie les d0ficits

qui ont conduit à la falll ite de certains bouchers dont par'­

lent LACROUTS et TYC et que rapporte SAKA dans sa thèse (52).

Par exemple outre les taxes, de nombreux frais sont

à la charge des bouchers entre autres: le matériel nécessaire

à la préparation des vIandes et à la contention des animaux

(Achat de cordes, couteaux, hachois), les pertes occasionnées

par les saisies, les vols des employés et enfin les invendus

difficiles à évaluer, sans oublier le salaire et la rémunéra­

tIon versés par le boucher 2 ses employés.

Ainsi si on s'Intéresse à l'aspect financier de

l'activité du boucher on constate qu' Il ne se traduit pas

toujours par un excès de la valeur en argent de la production

de viande sur les dépenses consenties pour obtenir cette viande .

.../ ...
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Cette situation oblige le boucher à s'approvisionner

à crédit auprès du marchand usant ainsi de ses sol ides rola-­

tians et de la confiance quI j 1 peut Inspirer à ses fournisseurs.

On peut alors so demand~r pourquoi les marchands

de bétai 1 préfèrent vendre à crédit qu'au comptant et génbralo­

ment aux mêmes acquéreurs, connaissant bien la précarité de

leur situation. La réponse nous la devons au Docteur SAKA (52)

qui pense que ces dettes dOAt"-r;l ..,est questIon ne sont qU8 des

dettes fictIves car d'une p<:lrt 15 marchand de bétaIl sait ou'il

ne percevra pas le prix conVGnu d'où une majoration du prix

réel; diautre part le boucher admet volontairement une ~Imarge

de pertG iI dans la conclusion du marché.

... / ...
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CHAPITRE QUATRE

VALEUR DE LA PRODUCTION DE L'ELEVAGE ET SA PART DANS LE P.I.B.
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1 - VALEUR DE LA PRODUCTION DE L'ELEVAGE

a) EstimatIon du capital bétail

Du po 1nt de vue économ i que, 1e bêta Il représente un8

partie du capital d'exploitation d'une ferme ou d'un pays.

En économie agricole 18 capital d'exploitation regroupe les

biens meubles (animaux) et ceux qualifiés par opposition de

morts.

Le tableau suivant montre la place du capital bétail

dans l'ensembl8 du capItal agricole d'après MAHU (41).

Capital foncier

{

- 1a terre

- 1es amé 1iorat Ions

- les batiments

Ca 1ta 1 fixe

foncières

Capital

Agricole

Capital d'ex~­

tatlon

Cheptel vif (animaux de trait, d'élevage,

d'engraissement)

Cheptel mort (tracteurs, machines agricoles

outils, ustensiles etc ... )

Capital circulant

loyer, impôt, engrais, semences; aliments

frais du capital fixe (intérêts; entretien)

CapItal de réserve

Assurance, amortissements, fonds de roulement.

Le tableau XXVII indique la valeur du capital bétail

dans 11agriculture bénlnols0 ; pour l'établir nous avons rete­

nu pour les bovins tG prIx moyen à la production dans une pro­

vince du Nord. Pour les ovins et caprins, porcins et volai Iles

nous avons retenu à chaque fois un prix moyen ô partir des

prix proposés sur les différents marchés.

... / ...
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VALEUR ESTIMEE DU CAPITAL BETAIL EFFECTIF 1975

(Unités: Prix moyens en F.C.F.A./Tête

Valeur globale en milliards F.C.F.A.

( )

(Catégories 'Nombre de tê-:Prlx moyens Valeur % de la va- )

~anlmales ·tes 'au produc- leur totale
)

)

( 'teur )

( . . . . ). . . .
----~-------------------~-----------------------------------_._------~( )

(
Bovins 721 712 20,573 70,3 %

)

( )

( Veaux et
)

( )

( ve Iles 172 062 16 500 2,839 )

( )

( TaurIllons 56 160 19 000 1 ,067 )

( )

( Génlsses 148 165 25 000 3,704 )

( )

( Taureaux 38 237 66 000 2,523 )

( )

( Vaches 307 084 34 000 10,440 )

( )

(Ovins 806 020 2 800 2,256 7 , 7 % )

( )

(Caprins 776 300 3 200 2,484 8,4 % )

( )

(Porcins 352 400 3 000 1,057 3,6 % )

( )

(Equins 5 049 21 000 0,106 0,3 % )

( )

(Asins 552 16 000 0,008 )

( )

(Volailles 10.000.000 275 2,750 9 1 4 % )

( )

( )

I( )

I( )

'~EnsembI6 29,234 100 )

)

Ainsi en dépit de ses contraintes le capital bétai 1

représente près de 30 mi Il iards de francs en 1975 ; le gros

de ce capital étant représenté par le troupeau bovin avec plus

de 70 % de la valeur totale.

... / ...



- 101 -

2) Valeur de la production de l'élevage et sa Ear}

dans le PIS au Bénrn

Ils' agi t en fa' t dei a val eu r mo né t aire dei a pro··

duction ciest à dire l'accroissement des biens obtenus par

l'exploitation du cheptel <lait; viande, oeufs etc ... )

Ces valeurs sont résumées dans les tableaux XXVIII à

XXXI. En 10 ans cette production a connu une augmentation ap­

préciable; en 1965 par exemple elle était estimée à un peu

plus do deux mi 1 1 lards neuf cents mi Il ions de francs (17)

correspondant à 24 173 tonnes de viande 12 650 francs de lait

assurant un produit brut moyen de 6 306 francs par ménage rural.

Ce revenu présente une nette disparité sur l'ensemble du terri­

toire ainsi de 11325 francs dans le Nord-Est, il passe à 3087

dans le Sud Est i cette dIfférence est dûe en partie à la part

supplémentaire du gibier qui est surtout l'apanage du Nord et

qui est compté dans cette valeur.

L'observation du tableau XXX montre qu'après tout

la valeur ajoutée des produits de l'élevage est faible (5 % en

1969). Depuis cette année Il'amélloratlon n'est pas spectacu-

1a T r e pu i squ' en 1975 e Ile est é val ué e à mo 1n s de 5 %'

Le revenu de l'élevage (tableau XXX page 105) por

habitant apparait comme tnsuffisant au Bénin malgré ses énor­

mes potentialités.

Examinée au regard de l'importance relative de la

population active, la part du revenu de l'élevage per capita

dans le revenu national se révèle également faible (5 à 6 %).

Cette situation de 1lélevage est commune à bon

nombre de pays africains; on la rencontre dans tous les

Etats du conseil de l'Entente (Bénin, Niger, Togo, Hte Volta,

Côte d V lvolre). Seul l'élevag6 voltaTque tranche nettement

avec 11 % du PIS total (tableau XXXI page 106).



N
o

TABLEAU XXVIII VALEUR DE LA PRODUCTION ANIMALE 1975 PRODUCTION EN QUANTITES (Têtes)

( .._----)

~ ESPECES :variation de ; ~~~!!~9.~~-------:Exportattons : Productions ~
( : 1975-1974 : Contrôlés :Non contrôlés:nettes des Im~ )
(---------------- )
( ::: :portations : )
(-----------------------------------------------------------------------------------------------)
( :::::)

( Bovins : 4 326 : 22 563 : 34 000 : 1 578 : 51 659 )
( )
( Ovins : 24 184 : 5174: 14 500: 661 : 43 197 )
( .....). . . .. .
( Caprins . 23 291 . 6 618 . 13 800. 807 . 42 902 )
( .....)
( Porcins : 15863 : 10857 : 28500: - : 55220 )
( )

( Equins : 300: 6: - : - : 306)
( :::::)
( Asins - - - - -)
( :::::)

(Volailles : 120000: - :1.1 mJ!.1IoM: - : 1.220.000 )
( )
( :::::)

( :::::)._--

N
o

.... / ...
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TABLEAU XXIX VALEUR DE LA PRODUCTION ANllviALE 1975 PRODUCTION EN VALEJR (Mi Il ions de Francs C.F.A.)

( )

~ Es èces :Prix moyen au: Variation de:Abattages con~ Abattages :Exportations:Production en~
p . . . • . .

( 'Producteur . stock ·trôlés 'non contrôlés'nettes des 'valeur )

~ :::::importations: ~
( l ~ l ~ l l )

( ::::::)
( . )
( BovIns : 29.000 : -125,4 : 654,3 : 986,0 : -45,8 : 1 469,1 )
( ......)
( Ovins . 2.800' 67,7 . 14,5 . 40,6 . 1,9 . 120,9)
( ::::::)
( Caprins : 3200: 74,5 : 21;2 : 44,2 : 2;6 : 137,3)
( . )
( Porcins : 3 000: 47,6 : 32,6 : 85,5 : - : 165,7)
( ......)
( Equi n s . 21 .000' 6,3' - . - . - . 6,3)
( ::::::)

As 1ns 16 . 000 - - - - -)
( .. . . . . .
~ Volailles : 275: 33 : - : 302,5 : - : 335,5 ~
( ::::::)
( )
( ::":')

( Total : : 103,7 : 722,6 : 1458,8 : 5C,3 : 2234,8 )
( )

Source Direction de la statistique. ,."

o
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VALEUR DES AUTRES PRODUITS DE L'ELEVAGE

1 - Cuirs et Peaux

( )

(
Espèces Nombre Poids uni- Po i ds to- 'Prix uni- Valeur

)

( en )

( taire tal 'taire F. mi Il ions )

(
:C. F •A. / kg F.C.F.A.

)
( )

( -- )
(

Bov in s 56-600 5 kg 283 000 225 63,7
)

( )
(

Ovins 19 600 1 , 5 29 400 225 6,6
)

( )

(
Caprins 20 000 1 ,4 28 000 250 7,0

)

( )

( )

( )

( )

( Total 67,3 )
( )
( )

2 - Lait et Oeufs (ml Il ions F. C.F.A.)

Lait de vache: 272 000 x 90 x 100 F/1 ; 2448,2

LaIt de chèvre: 320 000 x 20 1 x 60 F/I 384,0

Production d'oeufs 732 000 x 20 oeufs/Têtes x 10 F/oeuf = 146,4

Total 2978,4

Ces tableaux synoptiques permettent d'établ ir la va­

leur globale de la production de l'élevage; ainsi en 1975 par

exemple le montant global de la valeur ajoutée des produits

de l'élevage, déduction faite des consommations intermédiaires

s'élève à plus de 5 milliards (5360,5 millions). Le cheptel

bovin fournit au niveau de la production plus de 70 % de la pro­

duction totale.
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TABLEAU XXX LES PRODUCTIONS ANIMALES DANS LE PIB EN 1969 et

1975 (aux prix du marché)

16 677

56 910

global 36 240

722

11

49

5 025

23 901

)

___2--.,;2;;,..9....;2~__~_~5_ _+_---4..:.-~8..:..7..;;.6--___.._.,!__-4 , 3 ~

14, 8 ~
)

: g lobail 7 700

:élevage 880

1ntér i eur

per capita

Secteur tertiaire

Produit

Services

Administrations

Total 2

Total 3

)

)

)
18078 37 45950 40,7)

___5_8_2:..:.3 1...;;2~ _.:...10=--9;;,..6,;;..0=-- -.:9. ,7)
)

50,5)
)

)

Produit intérieur 48 152 100 112.780 1(0)

brut )
-------------~-------~-.-___t--------_t__-- ,

)

)

)

)

( ,( : __ .. __. 12f? 2 ._l_. 12Z2 . )
( SECTEURS Valeur % Valeur %)
(---------------------------------------------------------------------------)( .... )

( )
( 1) Secteur primaire )

~ Agriculture d'exporta- ~

( tlon 14 983 31 29 385 26 )

~ Agriculture vivrière ~

( '" )( Pêcne 841 2 2225 1,9)

( )
( Elevage 2 388 5 5 360 4,8)

( )
( Forêt 008 2 2 223 1,9)

( )

( Total 19 226 40 39 193 34,7)
( ': ._--)

( )

( 2) Secteur secondaire )
( )

( Industries extractlles )

~ Industries d'élevage 2 733 6 11801 10,5;

( Autres industries • )
( Artisanat )
( )

( Batiment et travaux pu-

~ bllcs
(

(

(

~ 3)

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

I(
I(
l(
(---------------------------------------

Sources Recueil statistique de la production animale SEDES
PARIS, 1975 Comptes de la Nation INSAE Août 1978

... / ...
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TABLEAU XXXI L'ELEVAGE DANS LE PlO DES ETATS MEMBRES DE LA COMMUNAUTE ECONOMIQUE DU BETAIL ET

DE LA VIANDE (CEDV)
Unité: ~111liers F. C.F.A.

)
: % du total: P.I.B. per): % du S.Valeur%Valeur: Per capita:· Global

P. 1. B. . Secteur primaire . Elevage

:----------~-----------:-----------~----------:--~-----~--~------~.. _~~-----------~-----------)
PAYS

(

(

(

(

(

( ::::::primaire: : capita )
(-----------------~----------:-----------7-----------:---------.-:-----------:------- .. --:-----------:-----------)
( ........)
( BENIN (1969) : 48 152 : 17700 : 19226 : 40 : 2388 : 12,42: 5 : 880 )

)
~ .....: .__._-: : -)

( TOGO (1970) : 73848 : 39385 : 32865·: 45 : 1775 : 5,40: 4 : 1415 )
( )· . . . . . . . )( - . . . . . ._-'-_.' .
( COT E D' 1 VO 1RE : : : : : : : : )
~ (1970) : 415326 : 81 200 : 114 147 : 27 : 16~~0_ .. : 14,76: 4 : 865 ~

( ........)
HAUTE-VOLTA' . . . . . . . )

~ (1968) : 77913 : 16 140 : 34327 : 44 : 8 645 : 25,18: 11: 1790 )

( . ->----_. . )· . . . . . . . )

( .
( NIGER (1969) . 95166 . 26 960 . 50 685 . 53 . 5597 . 11,04' 6' 3 065 )

· . . . . . . . )( .

Source Statistique de la production animale SEDES, PARIS, 1975 \Û

o

... / ...
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CHAPITRE CINQ

LES ENTRAVES AU DEVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE

PROPOSITIONS POUR UN MEILLEUR RENDEMENT DU CAPITAL BETAIL
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1 - LES ENTRAVES AU DEVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE

Faisant suite à l'aspect sauvegarde du bétai 1 ; depuis

une quinzaine d'années l 'aspect économjq~e de lê production ani­

male siest fait sentir et des efforts ont été entrepris tant

bien que mal pour augmenter la productivité j aujourdihui encore

on peut constater que ces efforts sont insuffisants puisque la

valeur de la production ani~ale reste faible. Il existe donc

'.Jn certa in nombre de facteurs qu J entravent ce dévo loppem8nt

économique; ceux-ci sont nombreux et divers. Parmi eux nous

retiendrons quelques uns que nous classons en obstacles directs

et 1ndirect s.

1. Les obstac 1es directs

1.1. Les obstacles sanitaires

Ils sont le fait de maladies infectieuses et parasi­

taires. ChaquE; année des fOYErs de charbon, de pasteurellose,

de péripneumonie et dlautres maladies microbiennes sont Gnre­

gistrés.

Chez les bovins les accidents septicémiques survenant

chez les jeunes veaux et dans la période du post-sevrage sont

un fa ete ur de mo r ta 1 r té. Les rés u 1ta t s tir é spa r DEN 1Set

J .P. VALENZA (25) sont probants. Ces auteurs ont montré en effet

que 80 % du taux de mortalité sont enregIstrés chez les sujets

de moins de deux ans.

Le coût de la maladie comme le dit le professeur

J. GODFRAIN (32) est un problème économique sérieux. En Répu­

blique Populaire du Bénin aucun spécialiste ne s'est encore

penché sur ce problème pour évaluer le manque è gagner. c~ tra­

va i 1 est né ces sai r e et do i t r e pas ersurl e s bas es sui van t (. s :

le taux de mortalité

le taux de morbidité

,... / ...
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La baisse de production

ct l 'augmentat ion de l' i nd ice de consommat ion

L'incidence économique de la maladIe est d'autant

plus facilE; à cerner que l'on sait qu'elle s'amenuise considôra­

blement à la suite d'action prophylactique de grande envergure

l'exemplo le plus frappant est celui de la campagne conjointe

contre la peste bovine qui a permis de réduire l'Impact de CG

fléau dont la mortalité peut atteindre 100 % dans un troupeau.

En dehors des maladies microbiennes, les parasitoses

g a st ro - i nt est i na 1es con tri bue nt 1a r 9 emen t à e f f 0 ndr e rie s r end e­

ments de l'élevage par les baisses de performances qu'elles

occasionnent. Un animal parasité coûte toujours cher à nourrir

dit-on.

D'une manlèro générale le montant des pertes causées

par la pathologie est considérable; en 1963 le service de

l'élevage du Bénin les a éval\,l~,es à 150 ml lIions F. C.F.A.

1.2. ,A,limentation et abreuvement

')

Malgré de grandes étondues de pSturages (90.000 km L
),

les insuffisances al imentalres constituent un problème. Dans

le Nord du pays la recherche de l'herbe 6t de l'eau conduit

à de longs déplacements. Les pertes de poids résultant de

cette transhumance sont évaluées à 48 kg par animal (21).

En considérant le pourcentage d'animaux qui transhument (80 %)
la perte chiffrée représente 1 iéquivalent de 90.000 têtes.

2. Los obstacles indirects

2.1. La monta 1 i té des hommes

Il s'agit en premier~ 1 ieu des Peul pour qui la con­

duite du troupeau est un mod0 de vie i en effet très attaché

à son passé et à ses techniques ancestrales, il est hostile iJUX

pro po 5 i t ion s de ma der n 1sa t ion qui ô prio ris 0 nt a pp e 1é es È' p er­

turber ses structures sociales.

• • 0 1 ...
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Il Y a également les hommes en général dans leur

conception de l'élevage. Certaines personnes en effet consi­

dèrent que s'occuper des animaux doit être l'exclusivité du

Peul; De telles attitudes ne peuvent que compromettre la pro­

motion de l'élevage.

2.2. La planification

Liexamen des différents plans de développement permet

de juger comment l'accent a été mis sur les productions ani­

males. Une analyse critique des plans (3~) permet de dégager

les grandes Idées directrices.

le premier plan FIDES 1947-1952 insistait sur l'in­

frastructure dans un contextE:. plus général il slagrt en réa-

I ité de créer des voies d'acheminement des produits ~gricoles.

le deuxIème plan FIDES 1953-1958 mettait l'accent

sur les productions agricoles des colonies •

. En 1962 a été adopté le premier plan purement

bénInois le plan quadriennal 1962-1965. Celui-ci siest attelé

au secteur public et aux productions agricoles d'exportation

afIn de parer au déséqui 1ibre.

le plan quinquennal 1966-1970 s'oriente vers les

programmes sectoriels et les secteurs directement productifs.

le plan 1970-1975 se propose d'encourager les

paysans d'une part en les orientant vers les productions plus

rémunératrices et en augmentant leurs besoins et d 1 autre part

en leur proposant les produits et matériels à des prix abor­

dables. On entend par là les cultures d'exportation et princip~­

lement le coton. Ces plans ont tous les mêmes caractéristiques

ils ont été conçus par des organismes extérieurs et nlont été

que partie! lement exécutés.

... / ...
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" a fallu attendre le premier plan triennal diétat

1977/78 1979/80 adopté en août 1977 pour mettre les productions
-' ,

animales au plan des priorités, l'objectif étant di imprim€r un

taux de croissance accéléré à l'économie en faisant participer

tous Il;S secteurs et toutes les régrons.

2.3. Difficultés financières et matérielles

Budget de l'élevage

L€ serv i ce de l' ê ~evage compte

démunis de la fonction publique j le manque

pensables émousse l'ardeur des agents.

parmi les plus

de matériels indis-

Depuis plusieurs années le budget consacré à l'éle­

vage est resté bas: de 1,29 % du budget national en 1969 il a

diminué progressivement pour ne représenter que 1,08 %en 1975.

Cettè proportion n'est pas li la mesure de l'importance de l'é­

levag8 et surtout de ses potentialItés dans le pays.

Par ailleurs une part i €' importante de ce budget est

affectéo aux fraIs du personnel ce qui limite bien sûr les pos­

sibilités d'int&rventlon. Ainsi en 1975,2.160.000 étalent ré­

servés aux matériels techn1ques ct médicaments sur un total de

17,325 mi Il ions soit environ 12~5 %.

InVestissements à lélevage

La situation n'est pas mei 1 leure quant aux investis­

sements. Au cours de la période 1966-1970 (tableau XXXII page 112)

sur u n t 0 t a 1 de plu s de 10 mil 1 i a rd s r e pré sen tan t 1e mo nt a nt

global des investissements dans le secteur de l'agriculture,

seulement un demi mi Illard était consacré à l'élevage, c 1 est ce

qui expl ique que pl usleurs opérations n'ont pu être correctement

menées.

. , ./ ...



TABLEAU XXX 11 RECAPITULATION ET ECHEANCIER DES INVESTISSEMENTS A L'ELEVAGE

Unité Mi Ilions F C.F.A.

13

11, 5

5,4

18, 1

30

90

75

25

40

10

8,5

191 ,5

5

)

)

)
)

)

) -
9; 1 )

)

)

)
)

)

)

)

)

)

)

)

)

)
3,8 )

)
)

)
)

)
)

)
)

. )

. 527,9)
: - )

0,5

6

23

12,5

4

51 8 )
-----,

9 135,8 )
)

--------~

128

2 230,5

4,4

6

12,5

8

12

91 ,5

134,6

128

2133,8

. -- -----.-

. .-'----- --- -----'---

5

5

8

40

2,6

4;4

6

0,2

184,2

100

130

12

2009,8
--------_..__...~-- ---

5,2

3,4

5

6

3,2

4,4

6

50

65

5

45

5

396,0

5

5

1 ,3

8,5

5

11, 5

1 ,2

4,4

6

67,0

373,5

----- -------•._---

Etudes

Equipes mobile s

Réalisations

Centres secondaires

Eradication des glossines

Noyau bovins N'dama

Bergerie nationale

AméJ ioratlons des porcins

Amél ioration de l'aviculture

Equ!pement sanitaire

Centres principaux

Recherches fourragères

Parc refuge

(

(
(

(

(

(

(

( Etude de la peste des petits ru-
(
( minants
(

(
(
(
(

(
(
(
(

(
(

( OKPARA
(
(
(

~ Etude commercial isation du bétai 1:

( Abattoirs
(--

~ Totaux Elevage : 47,9 ~ 138,2 :

~ Totaux Pêche '.

!_ Tot~ux ~~i:~~U~~ __

«( ----_.~ .._._----)

( RUBRIQUES : 1966 : 1967 : 1968 : 1969 : 1970 : Total ~
( ::::::(-----------------------------------------------------------------------------------------------------------)
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Il - PROPOSITIONS D'AMELIORATION

L'amélioration de l'élevage aura nécessairement une

répercussion sur le revenu national selon diverses lntéractlons

que nous avons tenté de schématiser crdessous.

ELEVAGE

rSANTE ANIMALE
1

\
1

1 SANTE HUMA J NE [

MEILLEUR RENDEMENT

AU TRAVAIL

CULTURE ATTELEE

PRODUCTION VEGETALE

AUGMENTATION

DE LA PNB

SOURCE DE REVENU 1

PRODUCTIONS ANIMALES'

INDUSTRIES ANI~ALES

... / ...



- 1 14 -

1. AlimentatIon et abreuvement

Nous nous lnspirerons des Idées fortes du professeur

NDIAYE qui aime è dire que quelque soit le potentiel génétiqu8

d'un animal. quel que soit son état de santé on ne pourra rien

y retirer tant que 1'81 imentation ne lui permettra pas d'ex­

térioriser son potentiel de production.

Il Y a donc une priorité à observer dans les actions

à entreprendre qui est celle d'une alimentation suffisante et

de quai ité.

La connaissance exacte de la valeur alimentaire de

nos pâturages est nécessaire. Parallélement des centres spé­

cial isés étudieront les posslbi 1 ités d'Introduction dJécotypes

à bon rendement pour l'a 1 imentat ion du bêta 11.

Los techniques simples de conservation des fourragos

tell es que le fanage, l'ensi lage doivent être répandues.

Assainissement des pâtura~ :

Diaprès le Docteur JEAN~~IN (5) l'éradication déS

glossines permettrait de récupérer dans les régions de DUNKARA

( dis tri ct deN i k k 1) d e Bo r 1 ( distri ct de Par a k 0 u) de PeIl u nc 0

(district de Kouandé) 600.000 hectares de pâturages actut?lle­

ment inexploités.

rv1el Ileure utilIsation d8s sous-produits agro-indus­

triels :

Le Bénin dispose suffIsamment de sous produits agro­

Industriels:

22 000 tonnes de tourteaux de palmistes en 1975/76

1 800 tonnes de tourteaux d'arachide

350 tonnes de tourteaux de coprah en 1977

10 000 tonnes de tourteaux de gra i nes de coton en

1976/77

190,5 tonnes de drèches de brasseries en 1972 .
. . . 1 •..
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En plus 11 existe d 1 autres proc1ults valorlsables

par le bétai 1 : fane et coque d'arachide.

La réduction du tonnage de sous-produIts exportés

est Indispensable à l'amélioration de l'alimentation. Une so­

ciété comme la SODERA en transformant ces sous-produits sur

place créera nécessairement une valeur ajoutée comme cela

a été montré au Sénégal: avec une ration de 150 F de sous­

produits lIen résulte une valeur ajoutée de 26 F par ration

( 8 ) •

Politique de l'eau

Les points d'eau conditionnent l'utilisation des

pâturages le développement et l'aménagement des équipements

d'hydraulique pastorale permettront une uttt tsatlon optimale

et rationnellE) des pâturages en saison sèche.

On pourra réduire les pertes dûes aux longs déplace­

ments pendant les mols de sécheresse E)n aménageant ~es abreu­

voirs sur mare tous les 5 ou 10 kms dans le Nord du pays.

2. Amél ioration de l'état sanitaire

Le développement de 1 iélevage et notamment des In­

dustries al imentalres impl ique IJne protection efficace contre

les maladies parasitaires d'une part, les maladies microbien­

nes d'autre part.

Parmil es ma 1a diespa ras 1ta 1r esI' acc e nt se ra mis

sur la trypanosomiase dont les vecteurs, les glossines sont

les plus redoutables pour les troupeaux en raison des dommages

qu'elles causent. Pour faire face à CP fléau la création d'un

organisme spécifique chargé de la prophylaxie au sein duquel

fonctionnera en permanence une section trypanosomiase et vect6~rs

sera Indispensable. Le contrôle des parasites IntGrnes par une

vermifugation régulière des jeunes et le contrôle des parasihJs

externes par baIn ou pulvérisation manuelle doivent se généra­

lise r.

. .. / ...



- 1 16 -

Quant à la lutte contre les maladies Infectieuses,

elle nécessite une vigilance plus accrue de la polIce sani­

taire pour une protection plus efficace au niveau des fron­

tières.

Toutes ces actions Impliquent une augmentation des

moyens mis à la disposition des services intéressés, un accrois­

sement du budget de fonctionnement pour résoudre le problème

de l'acquisition du matériel technique qui fait tant défaut.

3. Création des centres d'embouche

Actuellement l'embouche paysanne connait une exten­

sIon dans le pays et elle fait suite au projet culture attelée

le nombre d'attelage est passé de 450 en 1970 à 8 200 en 1977

ce qui traduit déjà une Intégration réelle de l'élevage à

l'agriculture qui doIt pouvoir entraîner une augmentation des

r e ven usd u pa ysan. Tou t e n pou r sui var 1 t 1e s e f for t s dellemb("l l , ::. :~ :

paysanne II faudra donner une impulsion plus grande aux centres

d'embouche bovine; l'objectif sera la production de viande

de quai ité et à des prIx abordaoles.

Les fermes existantes pourront servir de fermes

pi lotes. El les achéteront les jeunes mâles sevrés et les

animaux de réforme aux éleveurs ce qui éviterait les abattages

précoces.

Dans cette entreprise les observations faites dans

1es pays dont 16s caractér i st i ques cil mat 1ques sont proches

des nôtres en partlcul ier en Côte d'Ivoire (36) doivent rete­

nir l'attention surtout les réserves formulées quant au choix

des animaux pour une mel t leure rentabi 1ité des opérations.

Quoiqu'il en soit une telle entreprise si elle est

bien menée aura des effets les plus heureux sur l'économie

nationale entre autres:

. Amél ioratlon de la balance des devises par réduc­

tion des importations de viande de quai ité.

... / ...
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· Ouverture des marchés supplémentaires pour les

éleveurs.

· Création d'emplois et formation des éleveurs dans

les zones d'implantation des centres d'embouche.

· Résorption et valorisation des sous-pr~duits agro­

Industriels.

I_~~ Amél lo~at1on de l'élevage des petItes espèces
." .• " C"'.~.•,. .

Les petites espèces présentent l'avantage diavolr

un cycle biologique court. Les actions à entreprendre porteront

également sur l'al imentation l la prophylaxie et l 'amél ioration

génétique. La production supplémentaire de viande qui en résul­

tera permettra une meilleure exploitation du gros bétaIl.

Il est impérieux que les projets relatifs aux petits

ruminants et aux porcins volent le jour d'autant plus qu'ils

rejoignent les recommandations de la CEBV (Communauté Economique

du Bétail et de la Viande).

4. Amélioration des circuits de commercialisation

Le système de transfert du béta il de la zone de

production aux centres de consommation garde toujours son carac­

t ère t rad i t Ion ne 1, une rat ion a 1 i sa t Ion et une mo der n 1sa t ion des

circuits de distribution s'imposent.

- Commerce intérieur

Un recensement général des commerçants de bétai 1 est

indIspensable de même que leur inscription dans un registre

pro f es s Ion nel.

L'organlsaglon d'un circuit cohérent tiendra compte

du schéma proposé par le docteur VIAUT (57) à savoir l'établis­

sement d'un complexe frIgorifique à Kandi comprenant

... / ...
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- une résorve de parcours capable de maIntenir dans

les abords relativement proches de Kandi environ un mIllIer

de têtes.

- une chaine d'abattage pour les bovins et ovins

d'une capacité de réfrigération de 10 tonnes par Jour et une

capacité de stockago entre + 1°C ~t - 1°C de 50 tonnes avec

chambre de congélation pour les êbats.

- une chaine de production de viande séchée

- une chaine de transports routiers réfrlgér6s per-

mettant des évacuations hebdomadaires sur Cotonou et Porto­

Novo.

- Dans les grands centres l'organisation d'une chaine

de distribution sous froid, simples boucheries dotées de cham­

bres froides.

Commerce extérieur

L'objectif est de mettre un frein à la contrebande

du bétail qui pousse les propriétaires d'animaux à vendre

hors des frontières du pays sans l'intervention des organismes

financiers ce qui crée un manque à gagner pour le pays. A ce

propos la solution de la SODERA visant à créer des fermes d'é­

levage le long des frontières bien que comportant quelques

difficultés est assez originale.

L'amélioratIon des circuits de commercialisation du

bétai 1 et de la viande demande de la tenaclté puisqu' il s'agit

de bouleverser un système traditionnel très enraciné et souvent

justifié par le contexte socio-économique. Toute action dans

ce domaine doit donc reposer sur le réalisme pour ne pas pro­

voquer un changement qui, à court terme occasionne un boulever­

sement et se révèle non rentable.

l.'objectlf recherché dans l 'amél ioration de la commer­

cial isation doit être celui de l 'efficacit~ économique, 1~ex­

périence montre que le développement de l'économie natiomHe

1
• • • 1 • • •
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s'accompagne d'un acroissement antérieur des dépenses

de comm8rciallsation par rapport au coût de production agricole

(13) ; il en est de même pour les productions animales car

le passage de l'élevage I1 sen timental Il à l'élevage monéterlsé

correspond également à un ranforcemont progressif des services

fournis par le secteur commercial isation notamment pour l'i'lmé-

1ioration dE la qua 1[té.

5. Les coopératives d 9 éleveurs

On ne peut concevoir une véritable amél ioration

des productions animales sans une organisation véritable de

tous ceux qui interviennent dans les mai lions de la production.

La solution peut se trouver dans un mouvement coopératif

d'éleveurs; l'objectif étant d'amener ceux-ci a prendre en

charge eux-mêmes toutes les activités allant de la production

à la consommation en contrôlant les circuits de vente ot

d'approvisionnement.

Ll Idée des coopératives est ancienne au Bénin mais

ces dernières n'ont pas toujours su Jouer leur rôle à cause

d'une mauvaise définition des fonctions et de la non-intégra­

tion dans les plans de développGment économique et social.

En août 1961 les lois 61-26 et 61-27 interviennent

pour préciser les bases de la création des coopératives.

En 1971 dans 1e secteur urba i n on compta i t deux

coopératives ouvrières (Parakou et Cotonou) toutes deux spécia­

l lsées dans la fabrication de meubles j et des coopératives

de consommation réunies dans 11IIUnion des Coopératives de

Consommateurs".

Dans le sec~·eur rural, essentiellement des coopéra­

tives d'aménagement rural ont été créées (3795 en 1971), mals

les bénéfices réalisés ne profitaient pas aux membres qui

n'étaient rien d'autres que des ouvriers agricoles salariés .

... ./ ...
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Dans le domaIne de l'élevage quelques regroupement·"

timides de bouchers se constituèrent de temps en temps pour

trouver des solutions à des problèmes ponctuels. La faiblesse

du mouvement coopératif en mil jeu éleveur résIde dans trois

séries de données: techniques, sociologiques et économiques

(42). LA coopératIve diéloveurs se conçoit pour:

1~ Un meilleur encadrement technlgue

Il ne s'agira pas de se substituer aux éloveurs ;

l'ensemble des efforts doit se traduire par une augmentation

du croit du troupeau et partant du taux de commercial isation.

Pour la vulgarisation on pourra choisir des éleveurs pionniers

jouissant d'une influence certaine et réceptifs aux techniques

nouvelles.

Les encadreurs amont à insister sur la notion dt: ges­

tion : gestion des pnrcours, gestion du troupeau et commorcia-

1 isatlon das animaux au moment favorable afin d'obtenir un

mei lieur profit.

A propos de cette gostion du troupeau Jean LEVIF

cité par LEHENNANF (38) fait remarquer que ':Ia vente hâtive

des mâles sous la pression monétaire et leur abattage sont

une consommation anticipée du troupeau, 10 stade suivant sera

sans doute la consommation d'uno partie du capital c'est 2!

dire le stock de reproductrices". Or si le capital est entamé

le diagnostic est simple: mauvaise gestion.

2: Une Intégration des éieveurs

Par l'Intermédiaire du mouvement coopératif los éle­

veurs seront intégrés dans les circuits économiques natio­

naux, pour cela Il faudra rompre la persistance des éleVEurs

à limiter leurs besoins, ~n un mot faire d'eux des consommateur~,

de bien d'équipement. Le rôle des services de l'élevage ct des

"CARDER'! sera déterminant par l'intermédiaire de cadros cont

certains, par leur longue expérience du terrain connaissE.nt

... / ...
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la psychologIe des éleveurs, leurs problèmes et jouissent plus

facilement de leur confi<..nce.

Orsanisation pratique

La coopérative de base sera constituée par les grou­

pements d'éleveurs au niveau des vi liages ou des communes. Plu­

sieurs communes formeront los coopératives du district ensuite

de la province. Sur le plan national l'union des coopératives

constituera une fédération nationale des coopératives d 1 61e­

veurs dirigée par un consei 1 d'administration ayant une

base juridique et un soutien pol itique solides pour garantir

sa crédibi 1ité face aux importations (nous pensons plus pe.rti­

cul ièrement aux aviculteurs).

Fonctions

Elle s'occuperô essentiellement de

L'approvisionnement en marchandises de première

nécess Ité.

· L'équipement des villages par la réal isation d::s

oeuvres d'intérêt collectif

· La mobil i sa t ion de l'épargne

L'alphabétisation des membres dans les langues

nationales

La participation à la fixation des prix dE) b&tail

et de la viande

· Enfin organisation de l'accès au crédit des éleveurs.

6. L'aide aux éleveurs

En demandant aux éleveurs de résister aux tentûtives

de vente des femelles dont l'épanouIssement permettra un auto-­

financement par les vêlages il faudra leur assurer une autre

source d'argent leur permettant de satisfaire leurs besoins

... / ...
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urgents. D\autre part la concrétisation des Initiatives en

matière d'élevage est subordonnée è un fonds j ainsi se pose

le problème de l'accès des éleveurs au crédit.

Avec le développement de la culture attelée beaucoup

de paysans ont eu accès au crédit agricole ainsi le paysan qui

prend un outl 1 la98 complet bénéficiaIt d'un prêt de 45 000 F CFA

remboursable en 5 ans. Ce crédIt représentait en 1970 26 è

27 mi IlIons de francs (9).

Actuellement la CNCA (C()isse Nationale de Crédit !"gri­

colo) se propose de financer des fermes, des coopératives;

l'acquisition du matériel de traction et également les progrcm­

mes de petIt élevage. liserait souhaitable que les différents

groupes soclo-professionnels fravai lIant dans le secteur des

productions animales soient informés de cette possibilité

qui leur est offerte.

On s'attachera à I-ompre l' i sol ement techn ique des

éleveurs qui est un frein à la promotion du crédit. Il convient

comme 1va soul igné Serge ROBEfH (49) que le crédit en quc.,stion

ait une menta lité de banqua de déve 1oppement c'est à dire avec

des contributions budgétaires Importantes sous forme de prêts

ou de dons p du moins au début.

. .. 1 ...
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CON C LUS ION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

En conclusion à 1 1 étude de la place de l'élevage

dans l'économie de la République Populaire du Bénin on peut

retenir les caractéristiques suivantes:

Le commerce extérieur des produits animaux repré­

sente un poste de faible importance dans la balance commerciale

du Bénin les moyennes se situent à environ 2 %des importa­

tions en valeur et moins de 1 % des exportations. Depuis plu­

sieurs années le solde commercial de l'élevage est défici­

taire. Les courants commerciaux du bétal 1 sont polarisés vers

le Niger et la Haute Volta pour les importations et vers le

Togo et le Nlgérla pour les exportations.

Toutefois le capital bétail représente en valeur,

en 1975, près de 30 ml Il lards de F CFA; le gros du capital

é tan t cons t i tué par 1e t r 0 u peau b0 vIn a ve c plu s de 20 mil lia rd s

soit 70,3 % du total. Ce capital fournit une production inté­

rieure brui"e d'un montant global d'environ 6 milliards de

francs le rendement économique approché d'exploitation du

cheptel est d'au moins 20 %. Cet aspect financier associé

aux aspects sociaux et à la santé des populations font de

l'élevage du pays un secteur d'avenir dans le développement éco­

nomique et social.

Pourtant la valeur ajoutée des produits reste faible

<5 % en 1969, 4,8 % en 1975) ainsi malgré ses énormes possi-

b Iii tés 1e r e ven u dei' é 1e vag e pe r cap i ta \ est mo des t G <5 ô

6 % du revenu national).

C€tte faiblesse de la part de la production de

l'élevage dans le P.I.B. <produit intérieur brut) est la consé­

quence d 1 un certain nombre de facteurs qui ont entravé le

développement de l'élevage: ces facteurs sont essentiellement

d'ordre sociologique tenant à la mentalité de ceux qui

... / ...
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détiennent le gros du capital s sanitaire et zootechnique.

A cela s'ajoute le peu d'intérêt accordé par les servlc~s

publ ics t i Il ustré par la ségrégation entre l'agriculture eot

l'élevage Instituée depuis longtemps et poursuivie jusqu'v nos

jours.

En effet très tôt dans les programmes de développe­

ment l'accent a été mis sur les cultures d'exportatIon et 1:é·­

levage ne pouvant dégager un surplu~exportable consistant était

purement négligé rejoignant ainsi les cultures vivrières.

Pour que l'élevage retrouve la place qui lui revient

dans l'économie nationale, un certain nombre d'actions vigou­

reuses doivent être entreprises.

- sur un plan général ri est important d'améliorer

en premier lieu les conditions d'alimentation et la santé du

cheptel pour que les produits issus des 1 ignées plus produc­

trices puissent extérioriser leur potentiel.

- sur un plan ponctuel les actions seront menées

dans trois directions.

1. au niveau du socteur traditionnel, l'état Inter­

viendra par la formation et l'encadrement des éleveurs afin

de les intégrer dans les circuits économiques.

2. au niveau des exploitations privées de taille

moyenne pour les petites espèces~ le rôle de l'état et des

organ 1smes aft il i és sera d'encourager cet élan de 1a pllrt des

populations de créer de la valeur ajoutée sur place.

Cette catégorie bénéficiera de l'aide sous formE

d'encadrement technique et d'un système de crédit adéquat

3. au niveau des grandes unités de production.

compte tenu de 1eur envergure il faudra assocl er cap itaux

... / ...
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nationaux et capitaux étrangers. L'intervention des capitaux

étrangers ne doit pas être compris comme un manquement au

principe salutaire de "compter d'abord sur ses propres forces!'

tant que les Invest!sseurs se conforment aux principes de la

politique nouvelle d' indépendance nationale. Il s'agit en un

mot d1adapter les conventions liant l'état et les bal lieurs

de fond aux réal ités béninoises.

Lorsque toute cette po 1 i tique sera bien menée,

l'élevage pourra pleinement rempl ir son rôle de facteur de

développement économique et social en contribuant d'abord

à l 'amél ioration du niveau de vie des éleveurs en participant

ensuite à 1 lamél loratlon de la balance commerciale du pays •

. . . 1 ...
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